
den L 

RE 4 

| DERNIÈRE ÉDITION 
AUS SERVICES re 

sn 

QUARANTE-QUATRIÈME ANNÉE — N° 13236 — 4,50 F Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Fontaine — MERCREDI 19 AOÛT 1987 

Fi : D mas 
MoN des éiicotifs en D 

Quinze blessés, dont deux ministres Elargissement déguisé en évasion ? 

2 salariés bouge 1: Attentat à la grenade | Un otage américain au Liban 
au Parlement de Sri-Lanka | a recouvré la liberté 

Une quinzaine de mem- M. Charles Glass, le journaliste américain enlevé le 
bres du parti au pouvoir à | 17 juin dernier à Beyrouth-Ouest, a recouvré [a liberté le 
Sri-Lanka, dont au moins | mardi matin 18 août. Il a été immédiatement conduit 
deux ministres, ont été | par des officiers syriens à Damas, où les autorités 
blessés, mardi matin | avaient maintes fois affirmé leur détermination de tout 
18 août, par l'explosion de | mettre en œuvre pour obtenir sa libération. 
deux grenades lancées lors M. Charles Glass s'est, en principe, « évadé ». Cepen- 
d'une réunion au Parlement | dant, tout porte à croire qu'il a bel et bien été libéré par 
de Colombo. ses ravisseurs. 

Le chef de l'Etat, M. Junius dra probablement sa libération 
Jayewardene, qui présidait une BEYROUTH officielle. 
-rencontre du groupe parlemen- | de notre correspondant Bien que rien ne puisse être 
taire de son parti dans une salle | exclu, à Beyrouth plus qu'ailleurs, 
du Parlement, n’a pas été blessé. Le journalisme américain 12 version de l'évasion de Glass 
En revanche, le ministre de la | Charles Glass a recouvré la parait = une baute me 
sécurité nationale a été touché | liberté, deux mois après avoir lé Slaneg lors L'on connait e res 
“assez grièvement », et celui de | enlevé à l'entrée sud de Beyrouth- otages au Liban, Particulièrement 
la fonction publique < moins griè- | Ouest, à 500 mètres d’un barrage des étrangers, les plus précieux 
vement ». Les grenades ont été | de l'armée syrienne. En principe, d'entre eux aux yeux de leurs 
lancées d'une pièce donnant sur la | M. Glass s'est évadé : il aurait 

La majorité exploite les propos 
de M. Michel Rocard 

MES CHERS AMIS... 

La « paix indienne » 
en question 

Lee perpé- 
tré côntre des membres du gou- 
vernement de Colombo souli 
l'extrême fragilité de l'accord de 
paix imposé, le 29 juillet, par: 
NL Rajiv Gendhi aux doux com- 

. -.  munautés de Sri-Lanka, les 
‘  Tamouls et les Cinghalais. Il sem- 

ble évident, en affet, que la prin- 
, cipale cible du lanceur de gre- 

: -  nâdes ait été le président 
‘ Jayewardene lui-même, auquel 

.….. 496 fraction importante de l'opi- 

PAGE 7 

La génération « Désir » 
Le responsable de SOS-Racisme à « L'heure de vérité » 
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REGARDS SUR L'ÉTRANGER 

nion cinghalaise reproche d’avoir | salle de réunion. Selon un jouraa- | réussi à passer de son lieu de ro sonner E , l d écart d T: | 

:  ctrehis en acceptant les condi- | liste présent, l'auteur de l'attentat | détention, dans la banlieue sud matin dans le secteur musulman spagne . 6 gran e sur eux siec es 
tions du premier ministre indien. a profité de la confusion pour | chiite, à l'immeuble voisin : et, de de Beyrouth... 

la fuite, et aucun suspect | là, à sortir dans la rue, béler un On pense plutôt à une mise en 
n'avait été arrêté en fin de mati- | taxi et se faire déposer à l'hôtel scène et à une libération camou- 
née. L'attentat a eu lieu une heure | Summerland, le tout à 2 h 30 du flée en évasion. D'autant plus que 
avant une séance du Parlement | matin. Cet hôtel étant trés fré M. Glass a été sccusé, — aveux à 
qui devait être consacrée à | quenté par des officiers syriens, le l'appui — d'être un «super »- 
l'accord de paix signé le 29 juillet | journaliste était en de bonnes agent de le CIA. 
par M. Jayewardene et par le pre- | mains... Il a presque aussitôt été LUCIEN GEORGE. 

mier ministre indien. transféré À Damas, où intervien- (Lire la suite page 4.) 

La mort de Rudolf Hess 
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Concordances des temps 
La nationalisation des Chemins de fer de l'Ouest 
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Le sommaire complet se trouve page 20 

Déià, lors de la signature de 
..  Flaccord, des’ affrontements 
## entre forces de l'ordre et oppo- 

". —.  sants cinghalais avaient fait une 
- soixantaine de victimes. Le Jen- 

demain, à Colombo, M. Gandhi 
avait été agressé par un soldat 
de la gerde sri-lankaïise, qui lui 
rendait les honneurs. Depuis, le 
débarquement des « forces de 

e paix » indiennes dans le nord de 
File et ta remiss de lours armes 
par les rebelles tamouis avaient 

se ‘ll. mea 
- : encore , pour 153 mort. _. ans 

Un article du secrétaire général de la CFDT 

Le dauphin halluciné de Hitler} Le pari obligé de la formation 
A: 

Un 1029 s'écrase près : 
ser les esprits dans un pays 
ravagé par quatre années de |. 
guerre civile, que les Cinghalais Rudolf Hess est mort, le lundi sion de Munich en hurlant : -Pour cette « rentrée » sociale région toutes ses chances : vous Pour ceux-là, au mieux la légiti- 

acceptent indien. août. vingt + C'est lui, je l'ai trouvé, voici ré-électorale — élections l’entendrez, presque à coup sûr, mité de l'entreprise et de ses 

Fe Line ù es . trans- l'homme. » Le voici chantre atti- Prod'howmales en décembre 1987, évoquer le niveau général de for- acteurs en matière de formation 

fert Dh ie de Spandau à tré, apôtre de l'obéissance incon- | puis élection présidentielle, — mation comme l'un des héritages n'est pas établie, au pire l'entre- 

: 0 M. Jayowar- | l'hôpital britannique de Berlin. ditionnelle, écrivant en juin 1934, | M. Edmond Maire se tient éloi- régionaux les plus lourds. prise n'est qu'un lieu d'exploita- 

dene doit 56 battre sur plusieurs 
+ fronts, à l'intérieur méme da sa 

— communauté. Les bonzes, qui 8e 
? disent gardiens de l'héritage de 

fe, n'ont pas caché leur émoi 
face à un plan qui offre une large 

‘  Auvonormie aux régions à majo- 
rité tamoule. Des militants 

.- a mardstes », appartenant à un 
©: «Front de libération du peuple » 
F interdit, se disent déjà en état 
-.  d'insurrsction, volant des armes 

et attaquant des cibles gouver- 

Soviéti é u avant le « Nuit des longs cou- | gué des sentiers de Ia politique. De fait, la tradition industrielle tion où les objectifs de production 

Les Soviétiques ont accepté que PE Oui devait châtier Roebm | Dans l'article que nous publions, française si marquée par le taylo- s'opposent à la prise en compte 
sa dépouille mortelle soit remise et ses SA désobéissants. « Nous le | le étaire général de la CFDT risme s'est accommodée fort long- d'objectifs de formation. 

àtafamile constatons avec fierté, un seul | voit dans le développement de la temps des insuffisances de notre De l'autre côté, se regroupent 
être demeure à l'abri de toute cri- | formation un moyen de revitali- Système éducatif. L'échec sco- des chefs d'entreprise exprimant 

Curieux et interminable destin  tigwe, et c'est Adolf Hitler. » | ser l’action syndicale et de favo- laire, massif, n'était guère un pro- une vision très étriquée de la for- 

que celui de l'ancien compagnon Dans le groupe des premiers | riser a mutation du syndica- blème pour un type de production mation et affirmant comme une 

et «dauphins du Führer. Ce nazis, il se veut ke saint Jean sur | lisme. reposant sur Le recours, également évidence que le travail en entre- 

Mathusalem du nazisme avait l'épaule de qui sommeille le maf- massif, aux ouvriers spécialisés. prise est formateur par nature. 
uitté à jarnais, jeune encore, bien tre. Hitler n'a pas suscité dévoue- | par Edmond Maire A quoi bon investir dans La quali- Pour eux, le 1,2 % légal n'est 

svent la fin de l'aventure, l'Alle- ment plus éperdu, admiration plus fication de celui — ou de celle —  qu'uve «charge sociale» dont ils 
e de son maî UC une illée, asservissement plus Regardons autour de nous : la dont on attend simplement qu'il s'acquittent par obligation, qu'ils 

magné, de de pai cn da-  extatique * logique impitoyable d’une moder- puisse accomplir des gestes répé- gâchent même parfois dans des 
« mission Ga De Bn a don que. nisation conduite à coups de  titifs? Tel était naguëre le com- réalisations douteuses, au lieu d'y 

brante en un de Po me Hi ù Le est sensible à ces hache dissocie toujours plus notre  portement implicite de beaucoup voir un investissement pour 

ep pen su le fin mot. e A Free le qui, contrai société duale. Sous l'emblème de responsables économiques ou l'entreprise et ses salariés, Îls ne 
; ut : nn spores Hoi AU tant d en ve jamais officiel du libéralisme économi- politiques. se sont pas encore rendu compte 

So Co abbé Feria seul à reter songé à faire carrière. Le 21 avril | due: SnOMRe en MngnEe SU Le choc du licenciement de qu'une cause importante de nous 
Go TR dans on 1993. i nomme Rudolf Hess son | rent 6e le loi du plus fort @dU millirs d'OS dans l'automobile, retard économique tient au trop 
a  nuet soupobante. Cons fonction de | ee Pen tanones  ©t ailleurs, sans guère d'espoir de falble niveau dinrestissement des 
château d'Î pancau n'avais pp " ée plient les situations d'exclusion et  Lec]assement car ils étaient entreprises dans l'entretien et le 
pas participé au génocide, par dauphin en titre est accompagni de précarité. Comment y répon-  démuis de qualification adaptée, développement des savoirs et du 

mature imprescriptible. d'un poste de RE ans dre? Comment contreatiaquer à fait voler en éclats ce modèle savoir-faire de leurs salariés. 
feuille et de quelques obligations | concrètement en rassemblant des dépassé. La nécessité d’un effort En fait, les tenants de ces 

S L politico-mondaines, dont a plus | Énergies multiples pour moderni- ; nt dl lon n° " ù 
selon les crimes commis ou les réciée est de précéder le Füb- | ser mieux et plus solidairement ? important de formation n’est plus points de vue respectifs se sont 

complaisances .consenties, on APP est de pr ere > L jent. P énéral + mise en doute. jusqu'ici bien accommodés d'une 
omp 0 { Le ‘écla rer à la tribune dans les grandes es orientations générales © C'est alors que se cristallise un Organisation de système de 

s'apercevrait qu'entre | = manifestations. Dans un discours | généreuses n'y suffisent pas. Rien  ,. . . tallise ñ poire "h 
tantes carrières de certains autres o. | de peut remplacer la définition débat bien français autour de la formation professionnelle tradi: 

et la prison à vie de celui-là, la pra Rire os ro fine d'objectifs et de moyens place de l'entreprise dans un sys- tionuellement marquée par 

balance est devenue folle. que Hide “ionande de masquer | d'action dans chaque domaine. La tème de formation rénové: un l'exclusion de toute responsabilité 

dans le sud du pays. 
Enfin, les militaires cinghalais 

ne sont pas les moins hostiles au 
Plan de paix indien. C'est. sans 
doute, là menace La plus grave 
qui pèse sur le pouvoir civil 
encors que rien ne prouve, pOur 
l'instant, que des soldats soient 
responsables de l'attentat de 
mardi, 

Si l’on pesait une idéale justice 

jé formati débat où l'idéologie nçue de l'entreprise dans la qualifica- 

rebelles tamouls n'ont pas caché | Enfermé à Spandau dans la une « fidélité aveugle ». fo ee ne et un de ces tout pre- D pee loge: réEo tion professionnelle des unes. 1 

que, en déposant los armes, ils | gigantesque prison gérée conjoin- DNA Demandez à un responsable du D'un côté se trouvent les Ÿ. at collusion d'intérêts pour 

dc et Ur Énpsnin = Reich, y était Nord ou de la Lorraine les handi- tenants de l'école comme seule l'immobilisme. 
ux. En 0 

qu'ils na pouvait pas s'opposer à 
la volonté de l'Inde, leur « pro- 
tecteur » ds toujours. Môme si la 
minorité civile tamoule a semblé, 
dés js début. encline à accepter 
cet accord, l'amertume des com- 
battants séparatistes ne peut 
guère être considéré comme une 
Sarantio pour l'avenir. : 

M, Gandhi, en quête d'un 
succès diplomatique après une 
série de déboires sur je plan inté- 
rieur, ne peut plus, désormais, 
ignorer l'impopularité. en mieu 
cinghatais, de Ia € paix 
indienne ». Peut-être n'y avaït-il 
pas d'autre choix, mais le régime 
érHankais sn retrouve, désor- 
mais, à la merci d'un coup d'Etat 
silitaire. D'autre part, ne serait 
ce que pour calmer les .appré- 
honsions de ta minorité tamouie 
et éviter que les rebelles ne 
reprennent le maquis, l'armée 
indienne semble condemnée à 
camper dans te nord de l'le, au 
risque de couper en deux, à la 
lèngue, l'ancienne Ceytan. 

devenu le gardien de l'ultime 
débris d’une alliance rompue. Au 
milieu d'un ballet international de 

soldats relevant sa garde, le 
détenu le plus coûteux du monde 
habitait, justifiait et perpétuait à 

(Lire la suite page 6.} caps à surmonter pour donner à sa institution réellement formatrice. {Lire la suite page 16.) 

lui seul l'ultime institution quadri 
partite de Berlin, celle que les = MR 
= Tout 
== NAN 

Sapeurs SP one 48 | :& 

masters Acéeeenmgl fut æ + ; 
MICHEL BAROIN 

LA FORCE 
DE L'AMOUR 

L'interdiction de commercialiser 
aux Etats-Unis le TPA, un des 
premiers médicaments produits 
par génie génétique, est un 
coup dur pour la firme Genen- 
tech. Une décision qui a 
d'importantes répercussions 
scientifiques et financières. 

um La Terre lue du ciel 
m Les leçons de l'océan 

Pages 9 et 10 

Engagé volontaire de. 1914, 
guerrier sens prouesses nt 

médailles, il accueille la défaite 
avec amertume. En 1920, sa ren- 
contre avec Hitler lui permet 

enfin de donner un sens à sa vie. Et 
est ébloui, conquis, subjugu£. Le 

soir même il rentre dans sa pen- 
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RS des temps 
Chroniques sur l'actualité du passé 

La rationalisation des Chemins de fer de l Ouest 
Les débats sur les 
nationalisations de 
1981 avaient un précé- 
dent ; non en 1945, où 
personne ne les contes- 
tait vraiment, mais au 
début du siècle, quand 
la gauche guédiste 
refusait de renforcer le 
pouvoir de l'Etat. 

par Jean-Noël Jeanneney 

! É i ÊE 
1 2 œ ES 54 1945. ER & î À EE k l il 

ë 

2e ë Î : ie 

FE ERA RELAHERES fs fr HE : 
; Ë 
hf 

Ars 
Depuis 1878, l'Etat gérait dei déjà — ne ; 
visoirement », avait dit 
quelques EE rs Vesta 

déput isation le 

7 décembre 1906 et le Sénat le 25 juin 
1908, à trois voix de majorité se 
ment (1). 
none 

& 'aujourd'h: ï de de “raie au: ui, Pattite ite qui est 
L plus riche d'escignements. € ce elle est 
sans surprise. On est hostile au projet 
pour des raisons : tout vaut 
mieux que de faire sortir l'Etat de ses mis- 
sions traditionnelles les plus étroites. Paul 
Leroy-Beaulieu, grand , Prêtre du libéra- 
lsme fin siècle, s'en explique nr 
détour : = entreprises privées, en 
de Je flexibilité dont elles jouissent, de la Ja 
rapidité aux adaptations successives, de 
da part plus le qu'elles font à l'imtéret 
personnel, à l'imovation, de leurs respon- 
Sabilités mieux définies à l'égard de leur 
cliemèle, de la concurrence aussi qu'elles 
subissent et 
préférées à l'Etat 
qui sont susceptibles d'être défrayés par 
elles (2). > 

L'hostilité 
de la gauche 

Toute exception est 
elle emporte le en die eu 
contagion. Et si quelques Écistes ou 
parlementaires modérés finissent 
Consentir au rachat, c'est à condition qu'il 
RH cr due cstte entorse QUE Pia 
cipes n'est ere que parce que 
dée pour des raisons strictement finan- 
cières : les garanties d'intérêt consenties 

ü les craie 
t justifiant qu'on 

A GAUCHE, en revanche, les divisions 
sont profondes et de portée. 

Tout un Courant de la SFIO se réclamant 
du syndicalisme révolutionnaire et dominé 
pe Jules Guesde est violemment hostile 
aux nationalisations. La concentration du 
nn entre les mains de l'Etat serait un 

grand danger. Car l'Etat, c'est l'ennemi, 
Ses nes Je forteresse de 1e Dour 

geoisic. l'« Etat gendarme 
l« Etat patron» “serait pour la classe 
ouvrière « un véritable suicide ». Ce serait 
Joindre, pour les ouvriers, l'oppression pot- 
tique à l'oppression économique (3). 
Donc, 1 faut attendre le « grand soir», le 
moment où la révolution aura donné le 
pouvoir entier au prolétariat, qui se 
in ee 
SLe Den RARE: ESP ne que Guesde 

au congrès t-Quentin de 1911, n'est 
pas le parti du rachat, il est le parti de 
d'expropriation. Il n'a pas à racheter ; il a 
à reprendre par et pour le proléteriet ce 
qui a été volé au prolétariat ; et pour un 

Fu 
LR pote pe. 

ë 

Se Cnuiteues 

en: ane | rar Toues 

pareil but, il n'y à qu'un moyen _e 
s'impose : CE pese di poRON por 
que. [….) Quand vous entrez dans la 
des rachats, si fructueux pour les cepita- 
Îlstes, vous faites purement et simplement 
le jeu de ces requins, » 
Ce n'est pas tout : accepter le rachat 

serait reconnaître la légitimité de ls pro- 
priété capitaliste et, en termes plus prati- 

de dupes pour la classe ouvrière donc ! Sti- 
mulant donné au dynamisme de l'adver- 
saïre : même s’il crie, il rire sous cape. 

tiles aux nationalisations Jusqu’après l’arri- 
D on mr Mens 66 
explique que dans le « programme _ 
mun» de eg og 
pi: CPE 6 POUR 098 BTS ef our 
raisons tactiques Que sy ras, à 
compter de 1937. Fe at l'analyse 
que développée par 
à propos des nationalisations de 1981 telle 
qu'elle se déploie plus librement après le 

Jean Jaurès, en revanche, défend la 
nationalisation des chemins de fer, expli- 

quant qu'+ il serait impensable un 
Parti ue soit du côté des rs 

contre la collectivité ». Mais comme 
ü se veut leader de conciliation et de syn- 
crétisme, il préfère esquiver l'affrontement 
doctrinal ei faire renvoyer au 
mentaire la Question dn rachat (4). 
C'est donc l'eaïle réformiste» de la | 

SFIO qui se porte en avant, L'i 
principal est Edgard Milhaud, économiste, 
me des Arnales de la 
régie directe, professeur d'économie à 
Genève, et qui s'en fait le propagandiste 
dans et dans une muiti- 
tude d'articles. L'animateur politique est 
Albert Thomas (5). 
Chez eux, 08 ne voit pas l'Etat de façon 

théorique ot abstraite, mais plutôt comme 
un champ de forces complexes, un 
«champ de bataille où les classes oppo- 
sées se rencontrent », selon l'expression de 

criti- . 
l'appareil communiste 

k silence où la k des ‘ |_ple vers un régime où tous les hommes 
en Tampleur avec franchise : «On | seraient fonctionnaires, c'est-à-dire … 
adit devant un tribunal qu'il y à l'arbitraire du pouvoir en 

pores An 

ÉTAEON 

dans 1outes ‘Les formes de; "a 
lieu de laisser envahir le co A par 

que 
Je re ue pas dr à où 1 ele 
borateur (7).» 

CR RE, tar et- 
avec son concours. » . 

Surprise : voici apparaître l'esquise de ° 
‘la doctrine que k RPFE des années 50 
appela . l'< association . capitak-travail », 
ss les gaullistes de gauche s'efforcèrent 
incamer avec un succès mitigé quand ils 

nt à Pompidou le célèbre amende- 
“ment. Vallon de 1967, doctrine qui, 
EE passe encore sn parfois ane tte 

M. Ball a déroncsé les you... 

D'S gouversement Gambetta de 
sr Ales, le soussecrétaire d'Etat 

amnoncé 
D De mie deu pos 
qua ere Es quan provenant - 

vernement, | 
nues fee chemins de’ 

Lee où aù pars dans C0 crie). où vie 
accéder au 

teur du. 
Nord, et alors tout rentra dans l'ordre (8). Le syndicalisme 

© Cela reste négatif : souci de défense et |. .æ jaune » 
‘ de protection contre l'argent privé, puis- : k 
, sant et organisé: Du côté CO des motivanions Or A cst:tempe de dire que la porsonna 
podtires, ce sentiment est fort qu'il est. ve op une portée curieuse à 
possible de constituer.une compagnie- . ions: est Ke chef du mouve- 

- témoin, démonstration d'efficacité et 
ren pre ent en 

entier. Réclamant, dans ne proposision de 
loi de 1895, La nétionalisaticn des Compa- 

de Ouest et du Midi, les députés 
et Pelletan, qui se 

que que leur but dt de ü quent que s permettre qu 
tion Série chhemes cs” da us 

perspecti 
pouvoir ouvrier dans l'entreprise. Quant à 

a gauche « révolutionnaire », elle 
s par cette du Socia- 
liste Jules Contant interpeliant 5 
«Les ouvriers qui n'appartiendront 
aux Chemins de fer, qu'auront-ils ? If n'y 
a plus de raisons pour que l'on ne dise 
pas: les montres aux Res 5, Les 
ms aux mécaniciens ! Vous 

Thomas lui-même. La question est de s’y la nationalisation sur ls symèmes en 
assurer de meilleurs appuis et de le faire vigueur, Les livres d'Edgard Milband . 
Le baguette magique à : Mlierand ÿ See accumulent les- d'impérities 

ique » : Müllerand y insis- Î'at doom, on dep bien, ce dont 
rs-programme de Dore cos de prouver que l'Etat 

Saint-Mandé en 1896 C'est sur cette peut mieux faire 
droite du socialisme que l'an retrouve les. Le ressort some sul ae Tatin 
ancêtres du personnel, véritables du programme com- grâce aux avan- . 
run des années 70 et de décisions de - tages qu'on peut lui concéder par une légis- 

1981. lation plus sntreue Ainsi En. 
- retourner comme crêpe l'inquiétude de 

La nécessité première est d'ffaili Les droite selon laquelle l'Etat sera toujours «féodalités»> — vocabulaire d'époque — Pre e paRemer les siens vers Je |: 
que constituent les grandes compagnies de | haut. 
chemin de fer. Car celles-ci ont accumulé C'est là le propos de 
une puissance financière qui se déploie Lar- 

1840 à 1914», in mation don et core 
de l'économie 1800-1914, Ecole arrache de justesse l'adhésion du Sénat, le “hautes études, TV» section, Genève, LT Res gement au-delà du domaine strict de leurs 25 juin 1908, avec une don quie 121 et p. 1-46. m7 AEUIPRES GE qui pose Ar Route jen Gamer. jee fie À mod, qua à € Ne CR ie 

a 

Him scie. let de one Pare, Ca 
 mard, 1981, p. 30). 

= Li 

Vous les Jalsserez, vous, partisans de 
libersé el de l'affranchissement 

lité, mo que re La fade 
ses limites, et ses poteaux. vous les laïsse- - 
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JOHANNESBURG 
de notre correspondant 

La réunion entre le NUM {Natio- 
nal Union of Mineworkers) et le 
trust minier anglo-américain a été 
ajournée, lundi soir 17 août, après 
trois heures de discussions sans 

délégation de l'Anglo American, 
M. Bobby Godsell, a qualifié les 
entretiens de « constructifs », 
M. Cyril Ramaphosa, secrétaire 
général du NUM, a estimé qu'on 
pouvait «difficilement les juger 
positifs x. Le dirigeant syndical a 
ajouté que les quatra propositions 
avancées par l'Anglo American 
n'étaient «pas suffisentes pour 
rétablir une situation normale » et 
en a formulé huit autres. La princi- 
pals conceme la « démobifisation » 
du personnel de sécurité dont la 
présence ne doit pas être « visi- 
ble». 

La Chembre des mines, qui 
regroupe les principales sociétés 
minières, a, d'autre part, opposé 
une fin de non-recevoir à toutes, 
revendications salariales. Dans un 
communiqué, l'organisation patro- 
nale reproche au NUM de « n'avoir 
pas été sérieux » et de « n'avoir 
pas agi de bonne foi » à l'époque 
des négociations. Elle précise 

qu'elle a eu « {a très nette impres- 
sion que le syndicat n'était pas 
véritablement intéressé à obtenir 
un accord mutuellement accepta- 
ble, mais plutôt à sboutir à une 
impasse pouvant conduire à une 
grève légale ». 

Dans la soirée de lundi, la 
des mines a publié un 

second communiqué affirmant 
qu'un nombre «significatifs de 
mineurs dans quatre centres 
d'extraction avaient repris le travail 
et qu'aucun autre ne s'était joint au 
mouvement. Elle a également 
signalé que le nombre des gré- 
vistes (340 000 selon le NUM) 

était « grossièrement exagéré ». 
Le conflit des mineurs noirs est 

d'abord et avant tout une lutte 
pour un salaire « décent ». La NUM 
ne cesse de le répéter. Comment 

dans les mines d'or pour un débu- 
tant et 225 dans celles de char 
bon ? (un rand vaut 3 F) et ceia 
Pour un travail dangereux, épuisant 

Côte-d'Ivoire 

Mystérieux enlèvement 
du ministre 
des transports 

Abidjan {AFP}. — Un important 
dispositif policier a été mis en place à 
Abidjan et aux frontières du pays 
pour tenter de retrouver le ministre 
ivoirien des transports et des travaux 
publics, M. Aoussou Koffi, enlevé le 
dimanche 16 août à son domicile 
d'Abidian par plusieurs hommes 
armés. 

NH était toutefois impossible lundi 
soir d'obtenir une quelconque infor- 
mation de source officielle sur cette 
affaire. On indique seulement au 
Ministère de l'intérieur que M. Kofi 
s'était rendu en début d'après-midi à 
Yamoussoukro, la capitale politique 
du pays, pour y rencontrer le chef de 
l'Etat, M. Félix Houphouët-Boïgny. Il 

témoignages, sont deux hommes 
blancs et un Noir. Il semblerait en 
outre que M. Koffi les connaissait. 
C'est en les raccompagnant à la 
porte de sa maison, dans le quartier 
résidentiel de Cocody, qu'il aurait été 
contraint de monter dans leur vor 
ture. 

L'annonce du rapt a provoqué une 
énorme ise en Côte-d'Ivoire. 
C'est la première fois, en effet, 
qu'une personnalité politique ivoi- 
rinne ést enlevée dans cé pays. 
M. Aqussou Koffi est ägé de 
soixante-trois ans. Membre du 
bureau politique du PDCI-RDA (parti 
Unique, au pouvoir), il a été nommé 
au mini des transports at des 
travaux publics lors du dernier remë- 
niemant ministériel, te 9 juillet 1986. 
Hi avait auparavant dirigé la compe- 

que, dont le siège est à Abidjan. 

Indonésie - 

Djakarta annonce 
l'amnistie 
dé plus de douze mille 
prisonniers : 
Plus .de douze mille prisonniers 

indonésiens ont été amnistiés, le 
17 août, à l'occasion du 42° anmiver- 

vivre avec 238 rands par mois : 

AFRIQUE DU SUD : la grève dans les mines 

Plus de trois cent mille Noirs en lutte 
pour une vie décente 

(les profondeurs peuvent atteindre 
4000 mètres). Le chaleur est 
étouffante, le bruit des marteaux- 
piqueurs assourdissant et la degré 
d'humidité frise les 100%. Sur le 
front de taille, où court le filet auri- 
fère de couleur grisätre, les 
mineurs, torse nu, travaillent à 
genoux ou accroupis. La hauteur de 
Îa faille ne dépasse pas 1 mètre. 

L'extraction ne s'arrête jamais 
au fond des puits. Les équipes se 
relaient toutes les huït heures dans 
les entrailles de la terre pour arre- 
cher au quartz $es particules pré- 
ciéuses. Un travail de titan effectué 
par des ouvriers migrants venus 
des homelands ou des pays voisins 
et dont le seul moyen de communi- 
cation est une sorte d’espéranto, le 
fanakalo, sabir rudimentaire com- 
posé de six langues. 

Trois quarts d'étrangers 
ls viennent pour le plus grand 

nombre du Transkei, du Lesotho, 
du Mozambique et vivent dans des 
baraquements (hostels} sur 
l'enceinte des mines, isolés du 
monde, coupés pendant une année 
entière de leur famille. Un univers 
concentrationnaire où les distrac- 
tions sont rares et les confits éth- 
niques fréquents. Un champ clos 
déshumanisé bien que certains pro- 
grès aient été accomplis pour amé- 
liorer l'habitat et les conditions de 
vis. Une société sans femmes aù la 
vie est réglée par le va-et-vient des 
« trois huit ». Une existence et un 
travail difficiles à tel point que les 
Noirs sud-africains répugnent 
désormais à le faire. H n'y a en 
effet qu'un quart ds mineurs de 
nationalité sud-africaine  (home- 
lands non compris) qui travaillent à 
l'extraction du charbon (plus facile) 
et de l'or. 

Au total, 400 000 mineurs noirs 
vivent dans ces «hostelss. Un 
système que le NUM s'est juré de 
démanteler car il correspond pour 
lui à une caricature de la ségréga- 
tion. Au cours de son cinquième 
congrès, ce syndicat l'a qualifié de 
«crime contre l'humanité », 
« Depuis cent'ans, fait remarquer le 
NUM, cette forme de colonisation 
brutale a été imposée aux fins 
d'expansion du capitalisme », et il 
réclame un programme en vue de 
sa suppression. Les sociétés 

saire de l'indépendance du pays, ont 
annoncé la radio et la télévision 
d'Etat. Aucun détail sur l'identité des 
amnistiés n'a été foumi, Des proches 
de prisonniers politiques ont déclaré 
n'avoir reçu aucuns précision sur le 
sort des dissidents. Les rémissions 
de peine ne concement pas les per- 
sonnes qui ont été condamnéss au 
cours des six derniers mois. 

Ces libérations interviennent alors 
qu'Amnesty Intemational vient de 
nouveau de demander au président 
Suharto la libération de dix-huit « pri 
sonniers de conscience ». Parmi ces 
prisonniers, dont certains sont 
détenus depuis plus de vingt ans, 
figure un professeur musulman han- 
dicapé et âgé de sotcante-treize ans, 
M. Usmany AI Hamidy, condamné à 
huit ans de prison. L'organisation 
humanitaire réclame également la 
commutation des peines de mort 
prononcéss contre vingt-quatre pri- 
sonniers politiques. 

Israël 

Normalisation 
des relations 
avec la Hongrie 

Le ministre israélien des affaires 
étrangères, M. Shimon Pérès, a 
ennoncé, lundi 17 août, devant la 
commission des affaires étrangères 
et de !a défense de la Knesset, la 
prochaine ouverture da sections 
d'intérêts de la Hongrie et d'Israël 
dans ces deux pavs. Per ailleurs, la 
télévision israélienne a affirmé qu’un 
conseiller politique du ministère 
israélien des affaires étrangères, 
M. Nimrod Nowick, s'était entretenu 
secrètement, la semaine dernière à 
Bonn, avec l'adjoint du responsable 
du département Proche-Orient au 
ministère soviétique des affaires 

, M. Viadimir Sarsson. — 
{AFP.) 

Mozambique 
Visite 
de Mgr Etchegaray 

Maputo {AFP}. — Le cardinal 
Etchegaray, envoyé spécial du pape 
Jean-Paul il, est arrivé. le lundi 
17 août à Maputo. !! doit s'informer 
sur les conditions de vie des Mozam- 
biçains, face à une pénurie de pro- 

minières admettent que le système 
appartient à un âge révolu mais 
estiment qu'il ne peut être aboli en 
un tour de main. 

Afin d'améliorer {a condition du 
mineur noir, le NUM pense qu'on 
pourrait déjà le rétribuer en rapport 
avec l'effort de travait fourni et lui 
donner au moins un minimum vital. 
Mais même sur le montant du 
salaire moyen, le syndicat et la 
Chambre des mines ne sont pas 
d'accord. L'organisation patronale 
cite le chiffre de 571 rands et le 
NUM celui de 427. La profession 
est divisée en huit catégories, et la 
plus grande partie des mineurs 

noirs sont à l'échelon 4 ou en des- 
sous. Pour ces quatre premiers 
niveaux, les salaires oscillent, sui- 
vant les sources, pour le plus bas 
enve 250 ou 300 rands et 450, au 
maximum 500 rands, pour le gros 
des employés. 

Or le NUM estime que l'industrie 
minière peut payer. Marcel Go 
ding, secrétaire général adjoint, 
explique que dans les mines d'or 
les profits ont augmenté de 37 % 
en 1985 et de 14 % l'an dernier, 
alors que les dividendes payés se 
sont pour leur part accrus raspecti- 
vement de 36 et de 10 %. I! 
ajoute : « En dix ans, Îes profits ont 
grimpé de 44 %, les dividendes de 
21 % les dépenses en capital de 
106 % et les taxes gouvernemen- 
tales de 38 %. » Personne ne 
conteste qu'un effort important a 
été réalisé au cours des dernières 
années, même si on continue de se 
chamailler sur l'évolution des pro- 
fits en fonction de te base de cal- 
cul, Cependant, la Chambre des 
mines concède qu’en termes réels, 
ae moyen a baissé depuis 

Un travail 
dangereux 

I est indéniable qu'une majorité 
de mineurs noirs gagnent à peine 
l'indispensable pour pouvoir nourrir 
une famille, même s'il faut ajouter 
la somme de 164 rands correspon- 
dant à la nourriture, au logement et 
autres avantages. Comparative- 
ment, les ouvriers. des mines 
d'Afrique du Sud sont moins bien 
payés que dans les autres secteurs 
industriels : 25 % de moins. 

S'il est vrai que les profits des 
sociétés minières ont diminué ces 

dernières années par rapport à la 
période faste des années 80, il est 
important de noter qu'en 1986, les 
actionnaires des mines d'or ont 
gagné autant que le total des 
Salaires des mineurs noirs (2,5 mit- 
liards de rands). La différence entre 
les propositions et les revendica- 
tions correspond au sixième des 
revenus des porteurs de parts. Ce 
qui fait dire à Marcel Golding que 
les demandes sont « raisonna- 
bles ». 

Pour le reste, le NUM pense 
qu'il n'est pas exagéré de deman- 
der trente jours de congé payés par 
an pour des hommes privés de leur 
femme et de leurs enfants. Le syn- 
dicat réclame en outre l’augmenta- 
tion, de deux à cinq ans de salaire, 
du capital allouë en cas de décès 
accidentel. Chaque année, les 
mineurs payent un lourd tribut au 
sous-sol sud-africain, Huit cents 
victimes en 1986. 539 en 1985 et 
600 en 1984. En raison de leur 
profondeur. les mines sont particu- 
lièrement dangereuses à cause de 
la pression énorme qui augmente 
considérablement les risques 
d’éboulement. En septembre 
1986, 177 mineurs d’entre eux 
ont péri à la mine de Kinross à ia 
suite d’un incendie de galerie. Trois 
cent mille de leurs camarades 
avaient cessé le travail en signe de 
deuil et de protestation. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 

© Manifestation de soutien 
de la CGT. — Une manifestation 
de soutien à la grève des mineurs 
noirs d'Afrique du Sud, à laquelle 
avaient appelé la CGT, la MRAP er 
l'Union des travailleurs sénégalais 
en France, a rassemblé lundi 
17 août de 5 000 à 6000 per- 
sonnes selon les organisateurs, un 
millier selon la police, devant 
l'ambassade d'Afrique du Sud à 
Paris. A la tête du cortège se trou- 
vaient M. Henri Krasucki, secrétaire 
général de la CGT, ainsi qu'une 
délégation du PC composée 
notamment de Mr Gisèle Moreau 
et de MM. Charles Fiterman et 
Maxime Gremetz. La famille de 
Pierre-André Albertini, la jeune 
coopérant français actuellement en 
prison au Ciskel, s'était jointe à la 
manifestation. D'importantes 
forces de police ont bloqué les 
manifestants à proximité de 
l'ambassade. 

A TRAVERS LE MONDE 
duits alimentaires due au conflit 
entre le gouvernement et les rebelles 
de la Résistance nationale mozambi- 
caine (RENAMO) et aussi à la séche- 
resse touchant une partie du terri- 
toire. 

Le cardinal a été accueilli par le 
ministre des affaires étrangères, 
M. Pascoal Mocumbi. 11 devait être 
reçu ensuite par le chef de l'Etat, 
M. Joaquim Chissano. 

L'arrivée de Mgr Etchegaray, dont 
le séjour s'achèvera le 25 août, coïn- 
cide avec une période de tensions 
entre les autorités mozambicaines et 
la hiérarchie catholique locale. Le 
président Chissano à ainsi publique- 
ment attaqué une prise de position 
des évêques du pays en faveur de 
négociations entre le gouvernement 
et la RENAMO. 

Cependant, les relations entre la 
Vatican et Maputo se sont dévelop- 
pées. Lors de sa visite en Italie, en 
mai, la président Chissano avait été 

reçu par la pape, qui a été invité à se 
rendre au Mozambique l'an prochain. 

Panama 
s se 

Succès mitigé 
de la grève générale 

L'appel à la grève générale lancé 
pour le lundi 17 août, n'a connu 
qu'un succès mitigé dans la capitale 
panaméenne. Près de cinq mille per- 
sonnes ont chanté et dansé en récla- 
mant ke ue du général eos 

Antonio iéga, l'homme fort 
écanomique régime, alors que (4 via 

n'était pratiquement pas affectée par 
le mot d'ordre, Le président pana- 
méen, M. Erik Delvalle, a par ailleurs 
abrogé le décrét interdisant toute 
manñfestation publique. Uns autor- 
sation, demandés vingt-quatre 

La presse de Hanoï 
fait état de tensions 
entre les dirigeants 

Des tensions sont apparues parmi 
les dirigeants vistnamiens, qui pour- 
raïent entrainer des remaniements au 
plus haut niveau, a rapporté l'hebdo- 
madaire vietnemien Lao Dong dens 

oo 

L'hebdomadaire, dont un article a 
été lu, le lundi 17 août, à la radio de 
Hanoï, laisse entendre qu'une oppo- 
sition au plus haut niveau est appa- 
rue contre le secrétaire général du 
PC, M. Nguyen Van Linh. 

Lao Dong explique que plusieurs 
articles parus dans le presse vietna- 
mienne, signés des initiales NVL — 
vraisemblablement M. Linh, — ont 
été critiqués par « certains responsa- 
bles à des niveaux divers comme 

LE CINÉMA | 
A LIVRES 
OUVERTS. 

see Le Monde @ Mercredi 19 août 1987 3 

TUNISIE 

Aveux télévisés des auteurs 
des attentats du 2 août 

TUNIS 
de notre correspondant 

La télévision tunisienne a pré- 
senté, le lundi 17 août, dans son bul- 
letin d'information du soir, six 
auteurs des attentats du 2 août dans 
des hôtels de Sousse et de Monastir, 
qui avaient été arrêtés dans Les jours 
qui ont suivi. 

Agés de vingt à trente ans, tous 
ont affirmé appartenir au Mouve- 
ment de la tendance islamique 
(MTI), qui s'est désolidarisé de ces 
actes et le seul d'entre eux à avoir 
été interrogé longuement, M. Mch- 
rez Boudagga, a nié avoir un quel- 
canque rapport avec l'organisation 
du Djibad islamique, qui les a reven- 
diqués (1). 

Arlificier du groupe, M. Bou- 
dagea a expliqué comment 1 s'était 
procuré trois mois auparavant le 
matériel nécessaire à la Fabrication 
de cinq engins explosifs — quatre 
ont été utilisés dans les hôtels, Le cin- 
quième découvert dans son jardin 
devait servir ultérieurement — se 
livrant même devant les caméras à 
une démonstration de la manière 
dont il s’y était pris pour les confec- 
lLonner. 

Reconnaissunt qu'il appartenait 
au MTI depuis un an. après son 
recrutement dans une mosquée de Li 
région du Szhel. M. Boudaggs 2 
indiqué que le Mouvement était 
striclement compartimenté et que 
ses rapports avec des dirigeants iska- 
mistes étaient donc très réduits. 
Mais. a-t-il die. il est - évident - que 
les instructions qu'il recevait éma- 
naienc de la hiérarchie du MTI, 
- dans le cadre de l'escalade de la 
confrontation avec de régime, dans 
le bur d'arreindre l'éconumie de 
celui-ci, particulièrement dans le 
Secteur touristique, et après les dis- 
tributions de tracts, les inscriptions 
de slogans hostiles sur les murs ex 
les manifestations de rues. - 
On ignore pour le moment si les 

auteurs des attentats et les per- 
sonnes encore recherchées dans 
cette affaire seront jugés en us 
temps que les dirigeants et militants 
du En, dont certains sont arrêtés 
depuis le mois de mars et qui doi- 
vent comparaître prochainement 
devant la Cour de sûreté de l'Etat. 

MICHEL DEURÉ, 

(13 L'Agence Tunis-Afrique Presse 
rapporic. par ailleurs. que les cinq 
autres membres du groupe ont égale. 
ment nié toute relation avec le Djthad 
islamique. 

La Suisse confirme avoir accepté 
la demande d’extradition de M. Mzali 

BERNE 
de notre correspondant 

Confirmant les informations du 
quotidien tunisien {a Presse 
{le Monde du 18 août), les autorités 
helvétiques ont reconnu. le lundi 
17 août, avoir accepté une demande 
M ni ;e Æ Mohammed 

aali, le 6 juillet par la 
Tunisie, La décision de Berne, à 
indiqué le porte-parole du départe- 
ment fédéral de justice de police, a 
été prise le 7 juillet, mais n'a pas pu 
être appliquée, l'ancien premier 
ministre tunisien se Lrouvant alors en 
France. 

Déchu de ses fonctions en juin 
1986, M. Mzali avait quitté son pays 
deux mois plus tard. Depuis lors, il 
vivait tantôt en Suisse, près de Lau- 
sanne, tantôt en France. En avril 

dernier, la justice tunisienne l'avait 
condamné à quinze ans de travaux 
forcés pour usage de faux et détour- 
nement de fonds publics. 

Sclon le département fédéral de 
justice et police, les délits retenus 
contre M. Mzali par le tribunal de 
Tunis sont tels sur le plan juridique 
qu'ils permettent sa mise en déten- 
tion aux fins d'extradition, Mais 
c'est seulement après son arrestation 
et après avoir été entendu par la jus- 
tice helvétique que l'ancien premier 
ministre pourrait éventuellement 
faire l'objet d'une mesure d'extradi- 
uon en bonne et due forme. Le cas 
échéant, M. Mzali aurait encore la 
possibilité de déposer un recours 
auprès du tribunal fédéral habilité à 
trancher en dernier ressort. 

J.-C. B. 

étant source de confusion pour le 
Peuple et de difficultés pour les diri- 
geants ». 

Certe série d'articles. intitulée 
€ Ce qu'il faut faire immédiatement » 
et publiée depuis la mois de mai, fait 
état de divers cas de « négativisme » 
et de corruption parmi les cadres du 
PC, er appelle le peuple à les dénon- 
cer. 

Selon l'hebdomadaire, « /& lutte 
qui vient d'être engagée contre le 
négativisme s'est déjà heurtée à des 

critiques, même au sein des échelons 
supérieurs de la direction ». 

«Un renouvellement des cadres 
dirigeants est l'étape la plus impor- 
tante que le parti doit franchir pour 
Promouvoir les réformes révolution- 
naïires », poursuit l'hebdomadaire, 
qui appelle ainsi à une purge au sein 
du gouvernement et du parti. « La 
situation actuelle appelle à une réor- 
ganisation rapide de l'appareil du 
Souvernement at de l'Etat à tous les 
échelons », conclut Lao Dong. 

TRUFFAUT 
”. LES HLMS 
: DE MA VIE 

Fellini, Truffaut: la passion 
et la mémoire du cinéma. 

Champs Contre-Champs 
Flammarion 
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Proche-Orient 

La tension dans le Golfe et l’attitude des Occidentaux 

Bagdad accentue sa pression 
sur l’économie iranienne 

Alors que les Etats-Unis. la 
Bretagne et la France ren- 

forcent leur présence navale dans la 
du Golie, Dee amas landi 

août r la deuxi journée 
Late raid aérien sur des 

isstalletions pétrolières iraniennes. 
Trois chasseurs de mines et un 

navire de soutien logistique ont 
quitté tundi en fin d'après-midi le 
port de Toulon pour l'océan Indien, 
où üs doivent re à l'issue 
d'un voyage de deux semaines, le 
groupe aéronaval français du porte- 
avions Clemenceau. 

Le Cantho, le Garigiano et le 
Vinh-Long ont a] le jour 
même où quatre ps mines 
britanniques quittaient leur port 
d'attache écossais pour la même des- 
tination, le Golfe, où, depuis diman- 
che, des hélicoptères américains 
chasseurs de mines appartenant au 

. re L d'un cices pour le passage 
troisième convoi de kowet- 
tiens passés sous pa américain. 

Cette activité navale occidentale 
a suscité une prune mise en garde 

résident Ali Khame- 
De mppé fa que sn Pays 2e 
réservait le droit d'attaquer « les 
navires appartenant aux alliés de 
Bagdad, même s'ils sont sous pavil- 
don des Etats-Unis ou d'un autre 
pays, au cas où ses bateaux 
seraient agressés par l'Irak ». 
M. ï a ment ICRACÉ 
de « riposter » si les Etats-Unis 

+ attaquent les ports ou les navires 
iraniens », 

Si les Irakiens se sont abstenus 
ces dernières semaines de s'attaquer 
à des « « objectifs navals », comme ils 
le firent un temps, ils n'en ont pas 
moins accentué depuis quelques 
jours leur pression pu l'éconamie 
tranienne cn menant à nouveau 
Hundi des attaques contre des instal- 
lations pétrolières de la région 
d'Ahwaz, dans le sud-ouest de 
l'Iran. Ces attaques se sont accom- 

lundi de raids contre des 
ineries de sucre. 

Expuisioss 'Iraniens 
de La Mecque 

Un porte-parole militaire irakien 
a souligné que ces attaques, surve- 
nant après des bombardements ira- 
niens, selon contre Basso. 
rah, s'inscrivaient dans + /a 
stratégie irakienne. visant à priver 
l'Iran de ses ressources économi- 
ques qui lui permettent de poursui- 

PT "L: 
C'est pour contrer cette stratégie 

que Téhéran ne cesse de menacer de 
s'en prendre aux installations pétro- 
Hières des pays arabes du Golfe dés 
gnés comme les alliés de l'Irak 
Dans un premier temps toutefois, 
l'Iran s'est borné à viser des installa: 
tions irekiennes. L'agence officielle 
iranienne IRNA 2 ainsi annoncé que 
l'artillerie iranienne avait bambardé 

deux plates-formes pétrolières ira- 
kiennes situées au nord du Golfe. 

Une autre source de conflit entre 
Flran et ses voisins arabes a resurgi œ 

avec l'expulsion Arai 
saoudite des res ponsables des 
rins iraniens É Ta M Mecque, 
expulsion intervient moins de trois 

semaines le « veudredi noir», 
ce 31 août qui fit plusieurs centaines 
de morts à Le Mecque parmi les 

pèlerins, à la suite des affrontements 
entre Iraniens et forces de l'ordre 
saoudiennes. 

Chacun des deux pays se renvoit 

Bars qui ouf 6 à Torigus de le ts, qui ont à lorigi le 
mise à ae de l'ambassade d'Arabie 
saoudite à Téhéran. Blessé lors de 
ces incidents et hospitalisé dans la 
capitale iranienne, un diplomate 
saoudien, M. Mosaid Al Ghamdi, 
est mort lundi soir, a annoncé 
l'Agence saoudienne de presse. À 

La nouvelle initiative de Ryad e 
fourni l'occasion aux s ira 
niens de s'élever contre « {a 
conduite inconvenante du régime 
saoudien » qui a « déclenché la 

coière et la haine au sein des musul- 
mens du entier ». Radio- 

Biens dard emaq » b quete ’avoir « at: > er 
général des pèlerins LU) 

niens avant de les ‘expuiser. — 
(AFP-AP-Reuter.) 

| Téhéran souhaite ressusciter le « plan en huit points » 
proposé par M. Perez de Cuellar en mars 1985 

New-York (Nati es) 

de notre correspondant 

délicats 
Prat et de Gosse de sa RER 

Le « plan en huit points » affirme 
que « les deux parties désirent met- 
tre fin au conflit qui les oppose, 

D Unes ; 
pue sur les moyens de parvenir 

la paix som profondément diver- 

Après s'être engagées à cesser les 
| attaques, immédiatement (le 
26 mars 1985), sur tous les 

des deux 
aéronefs et navires Eu 

Les chasseurs de mines britanniques 

LONDRES 

de notre correspondant 

L'apparcillage de la Tupperware 

dus matin de Guest, pou ’un maximum 
sant la volonté de dédramatisation à 
l'extrème afin d'éviter un déploie- 
ment de forces intempestif aux yeux 
des Iraniens, les quatre chasseurs de 
mines bés par Me Thatcher 
dans le le ont F'quitté à tour de 
me au À 1 ta ét 
saise de Rosyth, un bâtiment de sou- 

tien dans leur sillage. 
Il était loin le départ en fanfare 

de l'armada envoyée à la reconquête 
des Malouines en 1982, devant une 
foule de milliers de témoins trans- 

portés par l'événement. Cette fois, 
ils étaient tout au plus une centaine 
groupés en bout de quai pour saluer 
les navires. 

ultra-sophistiqués et sous-marins de 
poche téléguidés. Installer d’autres 
armes à bord aurait dangereusement 
accru la masse magnétique des 
bateaux, les exposant du même coup 
davantage aux risques des mines. 
Le règlement est sur ce point parti- 

culièrement pointilleux. IL proscrit 
tout objet métallique superflu à 

ne et c’est la raison pour ue 
téléviseurs, magnétoscopes 

machine À Le le Bip = 
débarqués à l'escaie de 
Dès son arrivée en mer eu large 

de l'Ecosse, la flottille a entamé une 
ES D ed Le den 
tion. Elle mettra le cap 
nine en milieu de 

semaine, mais le fers à petite vitesse 
comme s’il pagiseait de gagner du 
dd le champ libre à 

L'espoir secret du gouvernement 
se M Taies est qua tensions 

te Golfe seront qi melqRe Per 
Se d'ici à l'amivée de ses d 
ueurs, sous quatre à cinq semaines. 
Les mr 

ass « à petite vitesse » 
route pour tenter de venir à bout des 
réticences du sultanat d'Oman et 
des Emirats arabes unis, peu 
empressés 

Vingt-trois étrangers restent 
détenus au Liban, après la libéra- 
tion, ce mardi 18 août, du jour- 

naliste américain Charles Glass, 
re 17 juin demier à Bey- 
rou 
e SIX FRANÇAIS : 

— Merce Carton, soixante- 
trois ans, et Marcel Fontaine, 
Quarame-deux ans, diplomates, 
enlevés la 22 mars 1985: 

— Miche! Seurat, trente-neuf 
ans. chercheur au CNRS — dont 
des photos censées le montrer 
mort ont été rendues publiques 
par le Djhed islamique, — et 
Jean-Paul Kauffmann, qusrante- 

Vingt-trois étrangers 
restent détenus 

TN 

Jesse Turner, quarante-sept ans, 
Alan Steen, quarante-six ans, et 
Robert Polhill, cinquante-six ans. 
e UNINDIEN : 

- Mithileshwar Singh, 
soixante ans, titulaire d'une carte 
de résident permanent aux Etats- 
Unis, enseignant au BUC, enlevé 
en même temps que les trois 
enssignamts américains je 24 jan- 
vier 1987. 
e TROIS BRITANNIQUES : 

— Terry Wäaïite, quarante- 
se ans, re spécial de 
l'archevêque de et 
principal sd dans l'affaire 

Un otage américain 
a recouvré la liberté 

{Suite de la première page. } 
Sa libération, si tel est bien le 

refléterait une évolution des np 
ports syro-iraniens, mais aussi syro- 
américains, et peut-être même — 

ou à cause de l'épreuve de 
force dans le Golfe — irano- 
américains. 

L’enlèvement de M. Charles 
même 

celui de M. Ali Ossei- rene, fi du ministre libanais de le 
délense, chiite lui-même mais très 
modéré, et relâché une semaine plus 
ae sac constitué puis un CamQu- 

qu 
L Et 1e ea de 

Len hner-ogerer-3 
ceux, internatio- veraineté que 

xaux, du Pie Peas), les deux 
parties jent de nommer des 

et de dresser la liste des ports et des 
Ialtions pétrolières que los Get 
gérants s'engageraïient à ne plus 

attaquer. Le plan prévoyait égale- 
l'échange de prisonniers de 

are et l'arrêt rs l'utilisation 
d'armement chimique. 

M. Perez de Cuëllar s'était aussi 
tôt rendu à Téhéran et à Bagdad, où 
il a séjourné du 7 au 9 avril 1985, 
mais l'application du plan n'est pas 
allée au-delà de ce premier pas très 

l'Iran observent ement un 
cessez-le-feu », Aussi mem- 
bres du de sécurité font-ils 

Si la position de la France semble 
très ferme sur ce dernier points. 

Mise au point de la Maison Blnche 
Sur un pra de vente d'armes à Ryad 

calendrier 2 annoncé, 
le lundi 17 août le Mason Blanche. 
Précision qui confirme les informa- 
tions sur cette vente éventuelle don- 
nées, le matin même, par le 
Lu aus : um 

cité quelques remous dans les 
ainsi 

u'au d'Etat, qui avait dt ees nus 
En effet, face à l' ition d'un 

en mak 
6 à tout c6 qui touche a sécu 

ME d’Israë}, l'administration Rea- 
avait déjà dû renoncer, en juin 

rnier, à vendre mille six cents mis- 
siles antichars Maverick à l'Arabie 
saoudite. 
Selon le de la Maison 

Blanche, M. Marlin Fitzwater, des 
membres du auraient bien 
eu des conversations « informelles » 
portant sur ces livraisons, qui com- 
preunent, outre les Maverick, une 

. Compétition manifeste s’est intallés 

pes au courant, ni coments de ces 
Projets de vente. Nous avons déjà 
déclaré que nous étions hostiles et 
inquiets de toute vente à un pays en 
pere eue ra — (AFP, Roue ter. ete É 

Les Saoudiens se sentent 
menacés en Suisse... 

Washington et Londres 
avoir adopté une attitude pr sou- 
plie. Le département d'Etat rene 
officiellement fidèle à la résolution, 
mais n'exclut pas une approche plus 
flexible. S’ sxprimant après la 

négative (le Monde du 13 août 
1985), le porte-parole Charles Red- 
mann à affirmé que les Etais-Unis 
« attendaient un signe de la part de 

l'Iran », signe « qui démontrerait un 
intérèt de Tee à appliquer la 

résolution 598 

Da Mlédiee solo ÈS. 
seut, en privé, que Washington 

espère beauconp de la visite du vice- 
ministre iranien des affaires étran- 
gères, M. Laridjani, attendu à New 
York le week-end prochain, afin 
d'arrêter son attitude à l'égard de 
-Téhéran : si M. Laridjani ne propose 
rieu de tangible, le 
d'Etat exigera que ke de- 
sécurité aille de l’avant et adopte 

des dispositions punitives. 

Afin de maïntenir In pression sur 
Téhéran, les cinq membres perma- 
ments du Conseil se sont rendus 
auprès du secrétaire général, pour 
évoquer avec lui « /a suite à donner 
à la réponse iranienne ». Les 
< cing » admettent que des « consul 
fations privées » sur d'éventuelles 
sanctions ont déjà commencé, mais 
personne ne se fait d'illusions car 
l'Union soviétique et la Chine ont 
fait savoir qu'elles n'étaient pas dis- 
posées, dans l'immédiat, à panir 
l'Iran. Leur accord éventuel avec le 
principe des sanctions paraît 
d'autant plus improbable q 

premier 
fournisseur militaire de l'Iran, 
l'e axe asigtique » ainsi créé 

visiblement Les Soviétiques. 

CHARLES LESGAUT, 

quinzaine d'ntercepteurs F:15 des- 
tinés À rem dla de ee pe Lee où 
accidentés. + Rien de nouveau » 
dans ce { de vente d'armes, sOu- 
gnait itzwater, tout en insis- 

par ailleurs sur'le fait que les 
Baou tiens sont de « bons amis » qui 
« méritent le soutien des Etats- 
Unis ». 

D'après le Washington Post, 
l'administration Reagan, qui estime 
nécessaire de renforcer la capacité 
de l'Arabie saoudite à protéger 
Got ent du pétrole dans le 

ne MarQuera le solliciter 
le Congrès, lors de s5 prochaine ses . 
sion qui doit débuter le 9 septembre. 

A sale les responsables 
israéliens ont également 
l'article du Post por 
< Nous ne sommes naturellement 

k x des otages étrangers, disparu EL “E re eshiagton Le n'a gleton à consti- Les pos iraniens ne bres de sa famille et digni- nl Tnt deux depuis le 20 janvier 1987, pen- Liane g, Savoir es tucrait donc un de l'Iran à | | sont pas les seuls à craindre les taires du régime saoudien : ; . dent une nouvelle mission au Ana Hart le voyage de ses l'égard de la Syrie, et de celle-ci à attentats. Emirs et autres souve- d' leurs vacances sur la — Jean-Louis Normendin, Liban entamés le 12; ressortissants à Beyrouis ce qui l'égard Etats-Unis. Il serait reins arabes ne se semtent plus Côte d'Azur et de rentrer immé- trente-cinq ane tecnieen è — Alec Collet, sobxante-deux diminnsit de facto son obligation Cependant e à par- en sécurité à Genève, nous ind  distement à Ryad, nous 
1986. et dont lOUR Loan. 25, fonctionnaire de l'Office de as de spécuiat n 1 secours et de travaux des 
tion de la justice révolutionnaire) 

(Qn'esiee dune qu a changé dans 

a annoncé le procès, repoussant les relations syroiraniennes en 
Nations unies les réfugiés 
{UNRWA), eniné le 25 mars 

que notre correspondant répionsl 
belle Vichnisc. Suivant une lon- Guy Ports. ee 

1986). 

epor juin et août ? D ÿ a deux The Glass ete la sentence à une semaine; 1985, dont la mort a été annon- ran n'avait pas à faire à ne Change pas les données de base ide pinces du Rem du y — Roger Auque, trente et cée per Les ravisseurs: un processus de situation : La Syrie voudrait Oatar et de divers émirats la Côte d'Azur un an, journaliste, enlevé le — John Mac Cartry. D avec lirak, bien faire libérer les otages occiden- avaient réservé le derni AI 
ne neuf ans, caméraman { Er mais piutt un avertissement à lui a suits de. cet appel, une 

© HUIT AMÉRICAINS : De 
trentaine de personnalités ee 

= Teny leurs proches Qui, pour La plu- 
trente- 

huit ans, =. Gvecteur régional de 
© DEUX _ALIEMANDS DE 

L'OUEST : 
: e part, séjournaient à Cannes cr ion + 3 offrant leur fête, qui ment rencontré ticekien mode allié iranien Si elle devait prb propre depuis le début du mois d'août, 

ne Press — Rudolf Cordes, cinquante- Saddam Hussein, et d'autres rendon _IeDer cete la Syrie ne le mail an nee se sont embarqués à l'aéroport 
— Thomas Sutherland, tros ans, industriel (disparu lo es avaient suivi ferait qu'a FPT de POUR. : Mohammed Abdou ainsi de Mice-Côte d'Azur en début de Thomes and. 17 janvier 1987): On a même l'éventualité  Compié, non pour celni de POc “ l'orthestre le plus, réputé Sante Parmi elles, figuraient gnquente-cinq ms, doyen d eg Atred Ecimid, queranter d'ane rencontre lique Assad dent F = d'Egyrts devaient patches à l'épouse et l'un des neveux du facuité d'agronomie de l'Univer- ans, ingénieur électronicien Hussein. Aujôur- d'hui, LUCIEN GEORGE. - . cas festivités, perdéiper à roi, l'épouse du prince es D I TRE Beyrouth Ge es fine Siemens (disparu le ss ©, ste ainsi que plusieurs autres 

_— Frank Reed, cinquante- 20 ever 1887 k l'assassinat d'un lots trans _ br de u file rai ® te 
trois ane, drectsut de 1e Lab” . d'une alerts à la bombe et d'une noue no Mimet Soul (Le) © UN. DPLOMATE SUD. e inscription € Mort aux Sao pong ee Méommetons sur. 
{9 soptembre 1586); RS D Ro ee a Pate riens en France, la polos avait 
je Mai ans GicipRiO: trois ans (31 janvier 1886). sa suite, ainsi Que lee Quues Meorc sa protec- : , comp pu e UN ENSEIGNANT RLAN dignitaires, se sont décom- 

Fou (12 sepramire 18861: DAIS : 
— Brian Kesnan, 

ans (11 avri 1986). 

e UN GADRE COMMERCIAL 

VACANCES : PARTIR DEMAIN... 
Pour ceux qui s’y prennent 

— Edward Austin Tracy, 
Gnquante-cnq ans (21 octobre 

des renseignements tee 

1886); 
des visites officielles et du 

chés de leurs occupants. 

: P En Groupe d'intervention de la EE ensams du DUC TALEN à la dernière minute SS Feari aus et ont police neconsle (GPA) avai été 
eirut University College), — Alberto Molinäri, soëxente- ; è ARR M te me | | 3615 TAPEZ LEMONDE ue VVE || nee Œtinine 

ne me eee era arand, 



4 

ses Lé Monde @ Mercredi 19 août 1987 5 
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_ MCE ARER 

essusciter le « plan er :… 
Perez de Cuellar er enr 

EEE 
a Lau | 

MESSAGE 
©: ADRESSE AUX MEMBRES DU PARLEMENT EUROPEEN 

QUI ONT SOUTENU DIRECTEMENT OU INDIRECTEMENT 
LA ‘‘RESOLUTION ARMENIENNE”” 

La tiges Big de D ES 0 j ion révétatrice. e En dépit de La nature contreversée des uné résolution intitulée *‘Une solution politique pour tn es € les Ro a pour la résolntion, et pa historiques, les Arméniens a question arménienne” entre le génocide juifs par qui se sont absienus de prononcer, ont repris leurs actes terroristes au ee 2 Nazis et la tragédie de 1915 et la n'affsiblissent-Ils pas la notion de cours des derniéres années. De même ils * £ qualifier injustement de génocide? qualifiant de génocide le ont menacé les parlementaires européens 3 cr egeg 1 J le ts de im non pour fire viser leurs ambitions. Si Le 15 Hs ° Comporte nne allégation au prétendu lose problème est svant S'efforcenr-ils ainsi de nier l'exclusivité terrorisme est le moyen de 7 génocide commis en 1915 à l'encontre tont historique est non pas politique. de l'holocanste en accusant les Turcs en reconnaissance d'une cause fallacieuse 5 des arméniens par les Ottomans turcs. ep tant que musulmans d'avoir 46 les même si l'on a tort, les vrais opprimés 
© insère la reconnaissance par le Turquie CR premiers 2 le commetre à l'égard des seront amenés davantage à agir de la RS D more qe ST _— Te DS “problème kurde” dans les conditions Européen. Paie mes SHÉDNE ns k ces " nes Abe requises pour son accession aux concinsion suscitant Prétendent- 

Européennes. D re a nn. Puissent les membres du Parlement Le 21 Juin 1987 un groupe de terroristes kurdes turque. puisqu-ils exercent une oppression sur Européen se rendre compte de la s'est achamé sur un village de 60 habitants, près de © Le racisme est la force motrice de les Kurdes? En fin de compte lancent-Hs réalité! la frontière irakienne, pour massacrer 11 moitié r jou des minorités ethniques. lenr mal sur nous? : d'entre eux dont 16 enfants et 7 femmes... Le GROS GE où D Ce Dans 100$ ces efforts ne remarquons-nous pes l'effet | ® La résolution qui n'est pas limitée an 
. ; Existe-D une relation entre a résolution du Sans faire un jugement moral, le culture traumarisant de l'unique génocide de notre ère sur sujet essentiel, en raison notamment de aie .. Parlement et le massacre des terroristes kurdes? turque n'a jamais engendré des l'amour propre des peuples de même caiture? Dee ee 
satire ER né : tendances racistes et par conséquent des fo d'une coalition sinistre dont Que s'est-il passé en 1915? mouvations de génocide. Il est à noter que: l'objective est d'élolgner la Turquie de se ë © Les arméniens ont vécu en paix et en * L'histoire témoigne de Le tolérance © Ceux qui trahissent involontairement l'Europe et, c'est la raison pour laquelle SE -: harmonie avec les Turcs pendant traditionnelle des Turcs à l'égard des leur mes culpa n'ont ancage leçon elle falsifie l'histoire, au leu de rétablir CT - presqu'un millénaire. Mais en 1915 ceux différentes nationalités dans l'Empire à donner à la nation Turque. la réalité historique, v qui vivaient dans le Nord - Est du no Prétendent-ils par là que ce ne sont pas eux mais L pays se sont insurgés contre Le num les Turcs qui sont racistes puisqu'ils exercent une Gouvernement Otioman. « Charles XII, Rakoczi et Kossuth ont oppression racisle sur les kurdes? En fin de compte Ne vous trompez pas si facilement! 

ES e En tant que compagnons d'armes, il ont tre cbr te parn projettent-Us leur mal sur nous? Dans tous ces 9 Cete résolution rend légitime les pires 7 alors collaboré avec la Eussie tsariste, la suite des interventions de efforts ne remarquons-nous pas l'effet traumatisant aces de terrorisme en Turquie, comme l'impérialisme envers leur pays. de l'unique génocide de notre ère sur l'amour : 
Ag : . afin de chasser les Turcs fortement 

ü a été constaté récemment À Park. ie an print de 2 M TR EEE majoritaire dans la région et d'y fonder . | + Les Ottomans ont accueilli des dizaines lg cm cgrhpiren même culture. L'ipertien à outre cons de ln : # ste un Etat basé sur la minorié arménienne, de milliers de Juifs qui se sont enfnis de condemnstion du terrorisme dans cette Li ds pruxt Gu icnie ar e Des bandes de terroristes arméniens ont Hs persan iror Il est à noter que: césbaioe n'es pes q'n plat massacré des personnes innocentes, par s évadés Pogroms tsaristes decevanr et ne peut sans doute diaines de milliers, afin de chasser les ainsi que de I péreécation nazie ont  Smoimnie débarasser ses signatsires de leur Turcs de ce territoire. Re à donner à la nation Turque. responsabilité. e Les puissances colonialistes et d . © Les événements du sud-est de La Turquie lmpérialites de l'époque Ont encouragé eur, Pre Nenmart, Poe Bale @ Ces cent lee ne résahent pas d'une oppression Jes arméniens dans leurs eMorts. même pour quelque temps Albert leurs tendances racistes actuelles qui éthnique mais d'ane incitation de 
Einstein. Peut-on dire que les autres rappellent le passé doivent assumer l'extérieur. : 

Qu’a fait le Gouvernement caitures n'engendrent pes non plus le entièremient leurs responsabilités et ne © La Turquie n'a pas de problème 
racisme? pas se sentir obEgé de les partager, éthnique, comme ceux des Basque en Ottoman en fait? Nous savons ce qui est caché derrière même en parte, par les autres. Espagne, de “lande én Nord en Grande 

À quoi rime le génocide? l’extermination presque'en totalité des Juifs, des © Ironiquement, Le résointion du Parlement ne 
° Le Gouvernement a déplacé les Taganes et des invalides avec la complicité active Européen perle de la sppression des alger tr 
Arméniens, en les transférant de la zone ou morale des autres. Il existe encore des efforts éhmces à lccamion de Tang mur reRer problèmes. 
Ta ce qu é nd à ane Cipates . éé es ls ee “Européenne” à ere le N'oubliez pas! 

ide SES Des LE cop Français et la population musulmane de Crimée ont Sr ae e Sise entre l'Europe et le Moyen Orient, 
concentration ni des foyers dispara dans sa totalité en Union Soviétique. RS US D La Turquie est le seul pays puissant et 
d’extermination. SR En mou Mu D ect Dee pr tne-ags à | 

«Les Arméniens instailés dans les régions une autre racisme " " * Après avoir véca nne période l'anarchie sises loin de la zone de guerre remplaçant les Juifs par les wravailleurs née meute et de terreur, inch£e de l'extérieur, 
contincaient à vivre dans la paix et dans. étrangers. Cependant, cette ignoble vers la fin des anneés 70, Elle a rétabli L sécurité. PS ne US à ! la démocratie. 

ion de contient en elle même le domaine activhé forces ttention + Elle se développe rapidement prâce à Pme mme d'un gronpe ethnique. a de Rd e Cette résolution est de nature à nne économie de marché. Elle regagne 
se Alors le Parlement Européen entend-il par 1à que les protection Done encoureger les militants arméniens de la confance en elle-même, en sa 

ap Ottomans ont découvert une nouvelle forme de * La résolution du Parlement Européen qui LE, puissance et en sa capacité. 
an! génocide, an niveau régionsi? prévoir Ia reconnaissance da ‘génocide ils l'ont dé annoncé publiquement. e Elle fait partie intégrante de toutes les 

Des SUP ET Il est toutefois vrai que le déplacement a déroulé arménien : RS a ne institutions occidentales dont l'Alliance 
ee de Re Faccession de la Turquie aux C.E. revêt weritorsle. Cest donc an Parlement PO ee mn 

géographiques rudes. La famine et les épidémies y Européen qu'incombe La responsabilité. européenne. Ne pren pas 1 Turqie 
régnalent. Il est profondément que D comme | sac. 
beancoup d'Arméniens ont trouvé la mort dans ces Association Turque du Traité de Union des Chambres et des Bourses Brefl condious. : l'Atlantique du Nord de Turquie,Union des Chambres de À PORN 
Mais les mêmes conditions, mises à jantik Anti Derneÿi Comm "Industrie, e À moins qu'il corrige cette injustice 

Aus armés des Armées, Où Gent = cures Sr due à du né qu'a se conjorue 2 L'hitotre à affectées la population turque. Les pertes de vie se Union des Pari taires TI Co Parlement Européen passera dans 
1 trouvaient dans la popularion turque trois fois n : mmerciales l’histoire comme étant une institution 

| Le supérieures à celles des Arméniens. L'être bumain L Türk Pariamenterler Birtigi Türkiye Odalar ve Borsalsr Blrigi Türkiye qui ne respecte pas ses propres idéaux 
PA Le n'at-il toujours pas k même valeur? Les chrétiens a =——— Ticaret, Sanayi, Deniz Ticaret Odalan ve Ticaret et qui supporte le terrorisme. ‘ sont-lis primus inter pares? Pourquoi alors personne Confédération des Syndicats des Borsalan Birligi e Nous tenons à dire 1s vérié même si n'est touché de compession pour les victimes rmrcs? Travailleurs de Turquie - elle est dure puisqu'une vérité noo- 

Le Parlement Européen porte un intéret surprenant Türkiye isci Sendikslan Konfeñerasyonn Association des Journalistes pariée ne peut qu'envenimer les maux. 
aux victimes chrétiens d'un événement Gazemeciler Cemiye (istanbul, Ankara, izmir) e 1 est grand temps pour nous d'agir hisioriquement controvérsé. Mais, 1 fait sourde Fondation Turque de Promotion ———— —  ———— ensemble d'une manière rationelle dans 
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La mort de Rudolf Hess 

Le corps de ancien criminel de guerre nazi 
sera remis à sa famille 

BONN 
De notre correspondant 

Le lundi 17 août, vers 19 h 30, le 
service de presse du gouvernement 
britannique, responsable du quartier 
de Spandau, a annoncé dans un bref 
communiqué que « Rudolf Hess, 
d'un des plus grands criminels nazis, 
condamné en 1946 à la détention à 
perpétuité par le tribunal interna- 
tional militaire de Nuremberg, est 
mort le 17 août 1987 dans la prison 
militaire alliée de Spandau ». 

Le texte de ce communiqué avait 
été conçu et rédigé — à la date près 
de la mort — depuis longtemps par 
les quatre pui alliées contre 
le régime bhitlérien (Etats-Unis, 
France, Grande-Bretagne et 
URSS), en charge de l'administra- 
tion de l’ancienne capitale du Reich 
allemand. 

De source alliée occidentale, on 
affirme que les Soviétiques es 
opposés à tout Changement ce 
texte qui fait mourir Hess _ la 
prison de Spandau alors qu'il est 
mort à l'hôpital. 

Quatre heures avant que le com- 
muniqué ne soit publié, le vieillard 
avait été conduit d'urgence à l'hôpi- 
tal militaire britannique de la Heers- 
trasse, dans le jer voism de 
Charlottenburg. Ce trajet, Hess qui 
souffrait du cœur, l'avait souvent 

gnait son ambulance. Il était sans 
doute déjà trop tard. 

La rumeur a vite circulé. C'est 
l'avocat de Hess, Me Alfred Seidl, 
Qui le premier a annoncé La nouvelle 
de sa mort. Son fils, architecte à 
Munich, Wolf Ruediger, que Hess a 
pendant vingt-trois ans refusé obsti- 
nément de voir à u, l'avait 
apprise un par avait 
ea effet VEphqné s'inquiéter 
de la santé de son au directeur 

La forteresse 
de Spandau 
va disparaître 

Rudolf Hess mort, fi reste, 
dans une prison de Breda aux 
Pays-Bas, deux criminels de 
guerre nazis emprisonnés sans 
interruption depuis La fin de la 
guerre : Franz Fischer (quatre- 
vingt-cinq ans} et Ferdinand aus 
der Fünten (soixante-dix-sept 
ans), responsables de la déporta- 
tion des juifs néerlandais, dont 
100 000 périrent dans les 
camps d’extermination. Les 
milieux d'anciens résistants 
s'étaient vigoureusement 
opposés, il y 8 quelques années, 
à leur libération, un moment 
envisagée par le gouvemement 
de La Haye. 

Si Rudolf Hess échappa à 
f'oubli dans lequel ces deux-là 
ont sombré, c'est — outre sa 
carrière, outre les campagnes 
que son fils menait sans reläche 
de par le monde en faveur de sa 
libération — parce qu'il était 
depuis 1966 le dernier occupant 
de ce gigantesque bâtiment de 
brique rouge construit en 1881 
et devenu la prison interalliée de 
Spandau. Les sept grands digni- 
taires du régime hitlérien 
condamnés à Nuramberg à 
l'emprisonnement ont quitté l’un 
après l'autre, au terme de leur 
peine, la forteresse, conçue pour 
abriter six cents détenus : von 
Naurat, Rader, Funk, l'arniral 
Doenitz, Baldur von Schirach, le 
chet des }; nazies, et 
Albert Speer, le ministre de 
l'armement et grand architecte 

La garde du dernier occupant 
des lieux était assurée par une 
cinquantaine de soldats, tour à 
tour américains, britanniques, 
français et soviétiques, és 
tous les mois et mis au secret. 
Hess était ainsi ke prisonnier le 
plus cher du monde : 2,5 millions 
de marks par an (près de 8 mi 
fions de francs), à la charge des 
contribuables ouest-allemands, 
comme le reste des frais de La 
présence des alliés, Après un 
début de séjour agité où Hess, 
resté fidèle au nazisme, se disait 
«victime de la juiveris mon 
diale » et fit plusieurs tentatives 
de suicide, il consentit à recevoir 
les visites de sa famille à laquelle 
pendant des années il avait 

. Lorsqu'è ee 1984 son 
état physique ne lui permit plus 
de descendre les escaliers te 
la promenade quotidienne, on lui 
construisit un ascenseur et La 
presse ouest-allemands y vit à 
nouveau un signe de l'« intransi- 
goance » soviétique. 

Spandau, située dans le sec- 
teur britannique, va, comme 
Convenu de longue date entre les 
quatre puissances alliées, dispa- 
raïtre avec son demier occupant. 
Reste à savow ce que deviendra 
le site : de longues négociations 
en perspective. 

américain de ja prison, gardée 
depuis quarante et un ans à tour de 
rôle pour des périodes d'un mois par 

les troupes des quatre alliés de la 
seconde guerre mondiale, Wolf Rue- 
diger est allé informer sa mère, Dse 
Hess, qui vit dans une hospice 
Bavière. 

La famille Hess devrait pouvoir 
récupérer le corps dans les prochains 

les Britanniques stij en eftet 
«conformément à une décision des 

re puissances et après que les 
lispositions nécessaires auront été 

prises, le corps de Rudolf Hess sera 
remis pour des obsèques à sa 
famille résidant dans la République 
fédérale d'Allemagne ». 

Le tribunal de Nuremberg avait, 
Jui, prévu que les cendres du chef 
nazi seraient dispersées. Rudolf 
Hess devrait maintenant être enterré 
dans le Caveau familial, situé en 
Haute Franconie, près de Wunsie- 
ae reposent ses parents et s0m 

Ps 
mé, les alliés ont également ä 
Que le bastion de Spandan, qui a 
perdu toute utilité avec la mort de 
Hess, sera détruit. 

« Le deuil 
ne s'impose pas » 

« Conformément à une décision 
des représentams de la Grande- 
Bretagne, de la France, des Etats- 
Unis et de l'URSS, il est définitive- 
mert mis fin à l'administration de 
la prison alliée », ajoute cette 
annexe. Spandau était, avec le cen- 
tre de sécurité siens de Berlin, le dernier domai 

quadripartite se nt nu 
que les Soviétiques eurent quitté la 
Kommandatura interalliée en 1948. 

L'agence de est-allemande 
ADN, comme son sovié- 
tique Tass, a rapidement annoncé 

Le dauphin halluciné de Hitler 
{Suite de la première page.) 

mal placée. Le 10 mai 
1941, avant l'attaque nazie 
contre l'URSS — que l'on n'avait 
pas jugé névessaire le lui annoncer, 
_ f Hess sc lance dans une 
ue able. Seul à bord d'un 

esserschmidt, il saute en para- 
chute au- dessus de l” erre. Ia 
décidé de porter à un ren- 
contré aux Jeux olympiques de 

Hamil 1936, lord ton, à qui il attri- 

Ë ; ; Ë 
H s'agit de = laisser au les 
mains libres à l'Est», moyennant 
NoSL aF Empire m4 ral per arte 
qué ». 

cu lui laissant ronger l'os colonial. 
Mais ce piaipoentiaie ire tombé du 

ciel sans lettres de créance ne peut i Ê 

sans commentaire la mort du crini- 
nel de guerre. 

Dans la soirée, quelque deux 
cents personnes se sont réunies 
dorent Spandaue “erraines ont 
déposé sa porte. 

dra] di jaune fra, as ne 
NPD a salué un «martyr cour 
geux, symbole de l'Allemagne vain- 
Cue ». 

: Les Verts E mis en garde contre 
danger qu’il y aurait précisément 

à « faire maintenant du criminel de 
guerre un martyr ». Bonn se réscr- 
vait de réagir mardi Le chancelier 
Belmut Koh! et ie président 
Richard von Weizsaecker ont, au 
cours des dernières années, lancé des 
appels à la libération, pour des rai- 
sons humanitaires, du vieillard 
malade. L'URSS s'y était toujours 

La plupart des journaux oquest- 
allemands ont retardé leurs éditions 
pour annoncer la nouvelle, pour 
l'essentiel sans commentaire. Les 

À pesonmal et le ant rharvé per la ité et le sort par 
les alliés an dauphin de Hitler. La 
Bomner Rundschau souligne en page 
intérieure que «les Soviétiques 
n'ont eu aucune pitié pour le prison- 
nier numéro 7 ». Maïs le journal de 
Bonn ajoute : « même s'il eût été 
préférable de le libérer il y a dix 
ans, on ne saurait présenter Hess 
comme un détenu innocent». La 
Westdeutsche Allgemeine Zeitung 
écrit : « Personne, sauf ceux qui 
n'ont rien appris, ne le pleurera » ct 
la Berliner Morgentost estime que 
« le deuil ne s'impose pas ». 

D'autres journaux, comme le 
Muenchner Merkur, stigmatisent, 
en revanche, ce qu'ils appellent la 
« cruauté » de Moscou qui a imposé 
le maintien en détention du vieillard 
« à la limite de l'existence psychi- 
que et physique ». 

(Intérim. ) 

petits cailloux et des crottes de cha- 
-meau ». 

A Berlin, la + désertion» de 
Rudolf Hess fait à Hitler 
l'une des plus belles colères de sa 
vie. Les sonne officiels 
expliquent que Eueur, « souf- 
frait depuis des années 5 de mp 
tômes de désagrégation ”. 

Etait-il fou ou l'est-il devenu, ce 

mn @m le orbites cube enfouis dans les orbites c 
neuses ? Dans les trois recueils suc- 
cessifs de ses Lettres qu'a piense- 
ment publiés sa femme, on trouve, 
en tout cas, le témoignage de 
moments de lucidité. Un petit bour- 
geois étriqué, inconscient du drame 
qui l'écrase, y ratiocine sur la 

ne l'espace et D Re 
ment tique en 
que fédérale, où se scandalise du 
« succès littéraire du schizophrène 
Tristan Tzara ». 

En 1975, le Journal de Spandau, 
d'Albert Speer (Laffont), présente 
un compagnon de détention atrabi- 

Fallait-il faire à ce troisième cou- 
teau, l'honneur de le transformer en 

Pour l'exemple 

UDOLF HESS n'est pas le der- 
nier criminel de guorre nazi à 

purger sa peine. Avec cehi qui 
ävait été considéré jusqu'à sa 
«fuite» comme is dauphin de 
Hitler, a cependant disparu le der- 
nier grand dignitaire du 1Ik Reich 

encore emprisonné. L'accompfisse- 
ment jusqu'au bout de la sentence 
de prison à vie à laquelle il avait été 
condamné par le tribunal de Nurerr- 
berg en 1946 a eu valeur d'exem- 
ble. 

Le maintien du vieillard à fa pri- 
son de Spandau, dont il était le seul 

personnage emblématique ? Son 
destin, carica-. 
ture Fergie moe du per, 
sonnel politique nazi. Entre les 
mains de la coalition qui le vainquit, 

PORTUGAL : investiture du gouvernement | 

M. Cavaco Silva met en garde 
les communistes contre le recours 
à la « confrontation sociale » 

LISBONNE 
de notre correspondant 

rité institutionnelle - à l'égard du 
nouvel exécutif, Il a pourtant fixé 
les conditions qu'il considère indis- 
pensables à une telle collaboration : 
développement du dialogue avec les 
partis de l'opposition et avec les 
associations syndicales : respect des 
+ droits inaliénables » de l'opposi- 
tion ; combat contre la corruption : 
désignation pour les différentes 
fonctions publiques des personne- 
lités les plus capables, « sans discri- 
mination politique ou idéologi- 
que ». 

Il a également souhaité que « fe 
Parlement re sorte pas affaibli» 
des élections du 19 juillet dernier, 
qui ont domné la majorité absolue au 
parti de M. Cavaco Silva. 

Dans sa réponse, le premier minis- 
tre s'est élevé contre Ceux qui, + ne 
disposant plus de la force du vote, 
cherchent par d'autres moyens à 

empêcher le gouvernement de 
ré efficacement aux pro- 

du pays ». 
Selon le premier ministre, l’élec- 

torat portugais a rejeté l'instabilité 
politique, « mais il à aussi rejeté 

‘usage de la confrontation sociale 

que ». La référence au PC, notam- 
ment en réponse à certaines déclara- 
tons de diri, de ce parti selon 
lesquelles « le combat politique ne 
peut pas se restreindre aux actes 
électoraux » ne pouvait pas Etre 
plus claire. : ï 

Les Portugais, a ajouté 
M. Cavaco Silva, ont prononcé un 
« jugement favorable » sur l’action 
du souvernément qu'il a 
déjà présidé, d'où sa décision de ne 
es Changer profondément son 
Eipe (le Monde du 14 août). 
À la veille de La révision constitu- 

tionnelle, à l'occssion de laquelle les 
thèmes dl seront à l'ordre 
du jour, pro t Léa 
reprivatisation d'entreprises b 
ques, M. Cavaco Silva a out 5 sans 

re jouer la carte de l'expérience 
et garder ceux qui, depuis octo | 
bre 1985, appliquent sans hésitation 
ses directives. 

JOSÉ REBELO. 

@ TCHÉCOSLOVAQUIE : 
Pelnes de prison confirmées en 
appel pour deux candidats indé- 
Ppendants aux élections. — Les 
frères Pavel et Jiri Wonka, candidats 
indépendants aux élections générales 
tchécoslovaques de mai 1986, ont 
vu leurs condamnations à des peines 
de prison ferme confirmées en appel 
le 7 août dernier par la Cour Supräma 
de Ti do, at-on appris 
lundi 17 soût de bonne source à Pre 
que. M. Pavel Wonka (trenté-quatre 
ans), auteur d'un programme électo- 
ral qu'it qualifie de « gorbatchévien 
avait été condamné la 26 mai dernier 

coupable du même défit et condamné 
à un an de prison. M. Jiri Wonka a 
été relëché le 29 mal dernier après 
un an de détention, M. Pavel Wonka 
est toujours on prison. = {AFP.} 

et dernier « locataire », a fait couler 
beaucoup d'encre ces dernières 
annéss, En Allemsgne fédérale, une 
grande majorité de la population 

it- souhaité son élargi 

compte tenu de son âge et de la 

durée de ss détention. Pour. des rai- 
sons F le chenceïer 
Kohl et le président von Weïzsäcker 
se sont, à plusieurs reprises, per- 
sonnellement tournés vers les alliés 
occidentaux et les Soviétiques pour 
appuyer cette requête. Faisant 
quelque peu grinçer des dents, 
M. von Weizsäcker avait, en 

décembre 1985, demandé en 
même temps la libération de Hess, 
celle de Nelson Menriela en Afrique 
du Sud et la cessation de l'exil où 
se trouvait placé à l'époque l'aca- 

La requête ouest-allemande 
n'était pas dictée uniquement par 
des raisons humanitaires. Quarante 
ans après la fin de la guerre, l'Alle- 
magne reconnaît certes qu'elle doit 
assumer le poids de son histoire, 

mais beaucoup estiment également 
que le temps est venu de prendre 
en compre les efforts des nouvelles 
générations pour construire une 
nouvelle Allemagne, et acceptent 
difficilement ce qui est perçu dans 
certains comme un acharne- 
ment. Si, dans son ensambie, 
l'Allemagne de l'Ouest a compris la 
traduction de Klaus Barble devant 

ses juges de Lyon, pour y répondre 
de ses crimes, le maintien en prison 
de Hess, près de fa mort, la cho- 
quait. Les Verts eux-mêmes 
s'inquiètent aujourd'hui de voir la 
figure de l'ancien dirigeant nazi 
devenir pour une certaine droite 

radicale le symbole d'un martyr. 

Les Occidentaux n'étaient pas 
totalement fermés au souhait des 
Allemands. -Le président Giscard 
d'Estaing s'était prononcé lui- 
même dès 1977, dans une lettre 
au président de la CSU bavaroise, 
M. Strauss, en faveur d'une libéra- 
tion. Mais les Soviétiques se sont 
montrés jusqu'au bout intransi- 
geants, estimant, comme le rappe- 
lait l'agence Tass ä y a deux ans, à 
l'occasion du quatre-vingt-dixième 
anniversaire de Hess, que cles cni- 
minels de guerre nazis ne sont pes 
susceptibles d'être armmistiés, que 
le passé hitiérien ne doit pas être 
réhabilité ». 

HENRI DE BRESSON. 

Amériques 
ÉTATS-UNIS : La recherche d’un règlement 

en Amérique centrale 

Le département d'Etat affiche 
son scepticisme 

au sujet du 

WASHINGTON 
correspondance 

Les ambassadeurs des Etats 
Unis en Amérique centrale, 
convoqués lundi 17 août au 
département d'Etat, ont reçu pour 
instruction d'informer les gouver- 
pements auprès desquels is sont 
accrédités de La nécessité de pré- 
voir des dispositions précises 
concernant, notamment, la vérifi- 
cation du cessez-le-feu et des pro- 
grès de la « démocratisation » au 
Nicaragua. Les ambassadeurs ont 
rapidement rejoint leur poste pour 
faire part des observations de : 
Washington aux ministres des 

Les services du d 

plus grand scepticisme an sujet : 
du plan Arias, Celui-ci leur appa- 
raît seulement comme un 
«cadre» qu’il convient de rem 
plir par des mesures précises pre- 
nant en considération les intérêts 
de sécurité des Etats-Unis et des 
«<contras ». Les milieux officiels 

soulignent que, en ce qui concerne 
le soutien de l'Union soviétique et 
de Cuba au gouvernement sandi- 
niste, il est impossible de se 
contenter de simples promesses : 
en particulier, l'acquisition de 
Mig soviétiques que le gouverne- 
ins ns ne 
pourrai accept: les 
Etats-Unis. a 

A dire vrai, Washi est 
dans l'embarres. Dei 2e 
peut pas dénoncer le plan Arias, 
al encore moins le plan américain 
initial élaboré en coopération avec 
le speaker de 1a Chambre, 
M. Wright Et cela parce que, 
dans La perspective d'un échec des 
négociations, le concours de 

dent ne fera appel au Congrès 

plan Arias 
M. Wright et de l'état-major 
démocrate sera indispensable au 
président pour obtenir des crédits 
supplémentaires du Congrès en 
faveur des « contras ». 

Mais, d'autre part, le président 
doit rassurer et satisfaire ses amis 
politiques. Certes, les éléments de 
la droite républicaine sont les plus 
virulents dans leur campagne 
contre le plan Arias et se sont 
déclarés satisfaits de la démission 
de M. Habib, leur « bête noire ». 
Mais les réserves de l'establish- 
ment républicain, à commencer 
par le vice-président Bush, le 
sénateur Dole, leader de la mino- 
rité, et M. Weiïnberger, ministre 
de la défense, ont plus de poids et 
sont plus génantes pour le prési- 
dent Reagan et ses fidèles exécu- 
tants, dont le secrétaire d'Etat 
M. Shultz, M. Carlucci, nouveau 
conseiller présidentiel pour les 
affaires de sécurité, et M. Baker, 
chef d'état-major de la Maison 
Blanche, 

Cette division dans les rangs 
républicains explique les déclara- 
tions confuses et contradictoires 
de ces derniers jours sur le 
moment où le président demande- 
rait au Congrès d'approuver les 
Crédits supplémentaires. 11 est 
acquis maintenant que le prési- 

qu'après le 30 septembre ; satis- 
faction sera ainsi donnée à 
M. Wright. Mais entre le 30 sep- 
tembre, marquant la fin de l’assis- 
tance de l’aide américaine pour 
cette année, et le 7 novembre, 
date à laquelle le cessez-le-feu et 
les réformes devront être mis en 
place, les « contras » ne seront pas 
démunis. Ils pourront puiser dans 
le stock d'armes et d'équipements 
existant et la Maison Blanche n'a 
Pas renoncé à demander au 

une aide «intérimaire » 
pour une période de six semaines. 

ee eee ne ere pare PRE 
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Le départen 

Les déclarations de M. Michel Rocard 
à Libération du 17 août ont été diverse- 
ment appréciées à gauche comme à droite. 
M. Pierre Mauroy a rappelé que le PS se 
devait «d’être et solidaire» pour se 

dans les meilleures conditions à 
l'élection présidentielle, tandis que 

M. Charles Hernu s’est empressé de 
remercier le maire de Conflans pour sa 
«solidarité » à son égard. 

Du côté de Ia majorité, M. Jacques 
Toubon, secrétaire général du RPR, ne 
s’est pas privé d'invoquer les propos de ministre socialiste. 

Politique 
Le RPR exploite les déclarations de M. Rocard 

M. Mauroy demande aux dirigeants socialistes 
de « contrôler leurs propos » 

LECTOURE {Gers} 
de notre envoyé spécial 

Interrogé, le lundi 17 août, à Lec- 
toure (Gers). où il participe à un 
stage de formation du Parti socia- 
liste, M. Pierre Mauroy a refusé de 
jouer au ping-pong des « petites 
phrases » avec M. Rocard, II se 

réserve pour sa - rentrée » de la fin 
du mois. Il a cependant indiqué que 
s'il approuve certains passages de 

Libération, il en conteste d'autres. I 
pense que l'appréciation portée par 
les hommes de gauche sur la période 
1981-1986 ne doit pas « prêter exa- 
gérément aux critiques, aux états 
d'äme ». 

Il est difficile d'imaginer que 
M. Mauroy ne pense pas au maire 
de Conflans-Sainte-Honorine quand 

ar tion et équili- 
+ et rappelle que, pour gagner 

l'élection de 1988, il est « ahsolu- 
ment indispensable « que la gauche 
ait un « PS uni, solidaire » ex, « par 
conséquent, des responsables qui 
contrôlent exactement (.….) leurs 

- Difficie encore d'oublier 
M. Rocard quand, plus tard, 
s'enflammant devant les jai 
pour défendre la nécessité d'une 
nouvelle « ropie ». le maire de Lille 
s'écriera : « Actuellement, il y a 
trop de leaders socialistes qui 
dent comme des robinets d'eau 
tiède ! > Difficile enfin, pour mesu- 
rer le chemin parcouru en quatre 
mois, de ne pas se rappeler qu'au 
congrès socialiste de Lille, en avril 
dernier, c’est l'ancien premier minis- 
tre lui-même qui intronisait 
M. Rocard « vice-candidat » du PS. 

M. Mauroy n'est pas le seul, à 
Lectoure, à avoir été gêné par les 
propos de M. Rocard, qui ont prova- 

qué un certain malaise, y compris 
parmi les amis du député des Yve- 
lines. M. Maurice Benassayag, 
directeur du stage et proche de 
M. Fabius, a indiqué que M. Rocard 
devrait s'expliquer, mardi 18 août, 
devant les stagiaires, en dehors de La 
présence des journalistes. 

Sécurité 

Une cinquantaine de militants 
du PS, pour la plupart des secré- 
taires fédéraux chargés de la forma- 
tion, étaient réunis pour un stage 
d'une semaine consacré aux pro- 
bièmes posés par la sécurité inté- 
rieure et extérieure du pays. Les sta- 
giaires ont entendu M. Mauroy leur 
brosser un premier tableau d'ensem- 
ble, sur le thème «Ja sécurité, 
mythes et réalités, l'exploitation de 
la peur », 

Une telle dissertation comporte 
pour l'ancien premier ministre Mau- 
roy quelques pièges. Lorsqu'il était à 
l'hôtel Matignon, le maîre de Lille a 
pâti de lexploitation par ses adver- 
saires politiques des thèmes de 
l'insécurité et du terrorisme. 
Aujourd'hui encore, il stigmatise ce 
comportement et lui oppose sa pro- 
pre attitude. Ü ne faut pas compter 
sur lui pour mettre des bâtons dans 
les roues du « gouvernement légi- 
time» dans sa lutte contre cette 
+ guerre dans la paix » qu'est le ter- 
rorisme, 

M. Mauroy a rappelé quelques 
principes qui, selon lus, doivent fon- 
der l'analyse socialiste des questions 
de sécurité. L'ancien premier minis- 
tre a souligné que les socialistes ne 
doivent au prix du reniement, 
tenter de coller aux sondages : 
< Mieux vaut, a-t-Al dit, Jaisser cou- 

rir un coupable > que porter atteinte 

L'’aubaine et le risque 

UELLE aubaine pour la majorité 
que les déclarations de 

M. Michel Rocard à Libération sur les 
«fautes et les bavures » commises 
par les socialistes entre 1981 
et 1988! Deux cadeaux lui sont 

à ses yeux, à dit « ce qu'il faut pen- 
ser», c'est-à-dire que les socialistes 
«n'ont pas le monopole de la 
morale > puisque celle-ci aurait 50m 
bré avec le Aainbow-Warrior de 

dans le port d'Auc- 
kland, puis se serait noyés au Carre- 
four du développement. Le RPR ut 

ise donc M. Rocard contre M. Jack 

proie à de sombres combats 
intemnes, écartelée entre MM. Chirac, 
Barre, Léotard, Giscard d'Estaing, 
tour à tour bastonnée puis hypocrite- 
ment courtisée par M. Le Pen, la 
majorité att 
que les socialistes s'enfoncent dans 
de pareils ennuis. Ce processus 
paraît aujourd’hui bien engagé. 

Afin, sans doute, de ne pas 8ggra- 
ver uns polémique naissante, les diri 

geams socialistes sont restés jusqu'à 
présent fort discrets. M. Jospin, pre- 
Mier secrétaire du PS, refuse pour 
l'instant de répondre à M. Rocard. 
M. Laurent Fabius observe le même 
mutisme bien qu'il soit ee 
intéressé par les appréciations da son 
ancien ministre, M. Fabius était en 

effet chef du t lors de 

l'affaire du Rainbow-Warrior et 
M. Rocard lui reproche de n'avoir pas 
mis eles cartes sur le tables, de 
n'avoir pes dit toute ia vérité, du 
moins assez tôt. !l juge également 
anormal que M. Fabius ait exprimé 
publiquement, ‘à 1 Assemblée natio- 
nale, le 4 décembre. 1985, son 
«trouble s lorsque ls général Jaru- 

M. Mitterrand. ù 
Téctiquement, le coup tenté par 

M. Rocard a son utilité, 1| sait que si 
M. Mitterrand n'est pes candidat 
en 1988, M. Fabius sera tenté par ta 
compétiion. I! s’agit donc pour lui dé 
jeter M discrédit sur ce Concurrent 
potentiel, y compris parmi les mis- 
tonrs sociafisteé qui, à l'époque du 
Rainbow-Warrier et du « trouble 

polonais », n'avaient guère apprécié 
les lenteurs, les précautions et les 
états d'âme publiquement exprimés 
du premier ministre. 

M. Rocard s'expose pourtant à un 
retour de bâton. Les dirigeants socia- 
listes sont de plus en plus imités par 
les « patites phrases » de l'été qui 
permettent à M. Rocard de se 
démarquer chaque fois un peu plus 
de ses amis et de la gestion des 
socialistes au pouvoir. L'ancien 
ministre, candidat à la présidence de 
la République, avait ainsi malmené 
les aiguilleurs du ciel en grève, puis 
reproché une nouvelle fois au scrutin 
proportionnei d'avoir conféré una 
«honorabilité » à M. Le Pen. If avait 
enfin ironisé sur le chef de l'Etat en 
recherchant quelles pourraient être 

. «les circonstances exceptionnelles » 
— «un tremblement de terre » 
disat-il — qui conduiraient M. Mitter- 
rand à se représenter. À force 
d'exprimer ainsi sa différence, 
M. Rocard court le risque de 5e cou- 
per d'une base socialiste qui com- 
mençait à admettre le perspective de 
le soutenir sans retenue en 1988 si 
M. Mitterrand cède la place. 

Les faux-semblants 
du « parler vrai » 

Cette affaire souligne en tout cas 
les limites, les dangers et les faux- 
sembiants du « parler vrai s. I souf- 
fre de suspicion quand il est utilisé, 
au moins partiellement, comme l'a 
fait M. Rocard, à des fins tactiques. li 
peut 58 retourner contre son auteur à 
l'intérieur de son propre parti. Il offre 
des arguments à ses adversaires. 
M. Rocard contrôls son discours pour 
son profit. M. Mauroy l'engage à le 
contrôler d'une autre manière, au 
bénéfice de tous les socialistes, 3 ne 
pas étaler « ses états d'âme », à res- 
pecter « le sens de la modération et 
de l'équilibre ». 

Cette contradiction entre le « par- 
ler vrai > at Les règles de a solidarité 
politique est d'autant plus crisnte 
que, sur le fond, il n'y a sans doute 
rien à reprocher à M, Rocard. Dans 
son interview à Libération, on 
l'hypocrisie de la vertu outragée, 
l'angéfisme militant, le manichéisme 
de ja vie politique française, les 
pleurricheries de cs que. M. Mitter- 
rend appelle « la gauche ciéricale » et 
de ses fidèles, «les moralisateurs 
perrnenents, les prôchi-prächa 3. La 
gauche. observe souvent M. Mitter- 
rand, sans pour autant qu'il le 

que 
trouvé l'équilibre. 1 fait de la polit- 
que dans ses leçons de morale. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 

à - l'état de droir - que respectent, 
à l'en croire, trente nations seule- 
ment dans le monde, dont la France. 
Des socialistes, insiste-t-il encore. 
qui se laisseraient gouverner par la 
- majorité de l'insrantané » 
auraient « abandonné l'idée de 
transformer le monde -. Le politi- 
que responsable doit savoir ramer ä 
contre-Courant, parfois contre les 
siens. 

Le député du Nord a ainsi révélé 
aux stagisires de Lectoure qu'il a 
été mis en minorité dans la secLion 
lilloise à propos de la nécessité de 
l'abolition de la peine de mort. 
L'ancien ministre se félicite que les 
socialistes aient malgré tout main 
tenu le cap. Si les sondages d'opi- 
nion avaient existé, remarque-t-il, ils 
n'auraient probablement pas dégagé 
dans la France de la fin du dix- 
neuvième siècle une majorité en 
faveur de la forme républicaine de 
l'Etat. Si le maire de Lille invite les 
socialistes à admettre que + /a sécu- 
rité, c'est une dimension nouvelle de 
l'action polirique *, il précise que 
l'insécurité est aussi une rançon 
payée par ia société au recul de 
toutes les «fatalités- culturelles. 
« Dès que vous élargissez les 
champs de liberté, explique--il, 
d'une certaine manière, vous élar- 

se les champs d'insécurité, » 
est pourquoi il faut à la fois 

« reconnaître une part irréductible 
d'insécurité - et prendre - le débar 
sur la sécurité comme un complé- 
ment presque indissoriable du débat 
sur la liberté +. 

Ceux qui réclamaient des recettes 
toutes prêtes pour vaincre les a 
priori de l'apinion ou faire pièce au 
Front national dans les cités HLM 
wauront pas les réponses clés en 
main qu'ils attendaient. 

JEAN-LOUIS ANDRÉANIL. 

M. Rocard pour répondre aux attaques de 
M. Jack Lang et mettre ces deux anciens 
ministres socialistes en contradiction. 
Pour sa part, M. Jacques Barrot au nom 
des centristes a enregistré avec quelque 
satisfaction la confession de l’ancien 

M. Charles Hernu : 
merci pour la solidarité 
M. Charles Hernu, député socia- 

liste du Rhône, ancien münistre de La 
défense, s'est déclaré, le lundi 
17 août, - sensible à la solidarité 
dont Michel Rocard fait preuve à 
[on] égard « dans un entretien à 
ibération dans lequel l'ancien 

ministre de l'agriculture évoque 
l'affaire du Rainbow Warrior. 
M. Hernu ajoute qu'il « n'en doutaïr 
d'ailleurs pas », car M. Rocard 
l'avait reçu aussitôt après sa démis- 
sion du gouvernement du 20 septem- 
bre 198$. Le maire de Vileurbanne 
poursuit : « En ce qui concerne la 
morale publique, Michel Rocard est 
Join d'être pérempioire etil est pra 
dent pour l'avenir. Pour moi, alors, 
Jai assumé mes responsabilités, en 
"occurrence les exigences du com- 
mandement. » 

Dans un entretien publié par 
le Quotidien de Paris daté du 
18 août, M. Hernu, qui assure ne se 
sentir -« nullement mis en cause « 
par son ancien collègue du gouver- 
nement, se refuse à commenter les 
propos de M. Rocard sur les erreurs 
commises sous les gouvernements de 
gauche. 

Ne voulant entrer dans « aucune 
polémique », l'ancien ministre de la 
défense précise : « Nous sommes la 
gauche et à droite ils en viennent à 
vouloir un candidat unique. Je 
pense qu'il faut faire en sorte que le 
moment venu il n'y ait qu'un seul 
candidat chez nous. » 

© M. Barrot: des actes. — 
Commentant, le lundi 17 août sur 
Europe 1, les déclarations de 
M. Michel Rocard, M. Jacques Barrot 
a estimé qu’ « i ne suffit pas d'exor- 
ciser les erreurs par un discours », 
mais qu’ € ÿ/ faut des actes ». Pour le 
secrétaire général du CDS, 
M. Rocard a néanmoins « {8 mérite 
de rappeler qu'il n'y a pas de mono- 
pole de la vertu et d'accepter loyale- 
ment qu'il y ait eu des bavures du 
côté de {a gauche 3. 

M. Toubon : pas de leçon de morale 
Répliquant, le lundi 17 août, aux 

critiques de M. Jack Lang émises 
lors du forum RMC-FR 3 du diman- 
che 16 août contre le programme de 
privatisations engagé par le gouver- 
nement de M. Jacques Chirac, 
M. Jacques Toubon a fait référence 
aux déclarations de M. Michel 
Rocard à Libération pour rejeter 

toute leçon de morale de la part des 
socialistes : + Af. Rocard, at-il iro- 
nié, a dit ce qu'il fallait penser, 
c'est-à-dire que les socialistes n'ont 
pas de leçon à donner à quiconque 
et qu'ils n'ont pas le monopole de la 

morale en politique. » 
Le secrétaire général du RPR a 

jugé “inexacts et insensés* les 
propos de l'ancien ministre de la 
culture : + La privatisation, c'est 
d'abord une grande réforme sociale, 
c'est-à-dire la diffusion de la pro- 
priété à l'ensemble de la narion I y 
a aujourd'hui six millions de petits 
acrionnaires, c'est-à-dire quatre fois 
plus qu'il n'y en avait il y à neuf 
mois. 

La privatisation, c'est d'autre 
part une bonne gestion des finances 
publiques. L'Etat dans cette opéra- 
tion a récupéré d'ores et déjà 

51 milliards de francs de recettes 
qui ont permis de rembourser les 
dettes, de financer les investisse- 
ments des entreprises publiques et 
des équipements comme les auto- 
routes. Par comparaison, en 1982, 
les socialistes ont dépensé plus de 
40 milliards de francs, l'Etat, c'est- 
äà-dire tous les contribuables, ont 
dépensé plus de 40 milliards de 
francs pour acheter les entreprises 
nationalisées et indemniser les 
actionnaires, dont certains s'en sont 
trouvés beaucoup plus riches. 

Quant à la politisation comme l'a 
évoquée Jack Lang, je ferai simple- 
ment remarquer qu'en 1981 les 
socialistes ont renvoyé la totalité 
des dirigeants des entreprises publi- 
ques, et qu'en 1986 dans les mêmes 
circonstances, le gouvernement de 
Jacques Chirac a maintenu en place 
la mot de présidents de 
prises iques nommès par le 
Eoiveriement précédent. + Par aïl- 

leurs, le secrétaire général du RPR a 
refusé de commenter le soubait émis 
récemment par M. Jean-Marie 
Le Pen d'une «concertation» entre 
les responsables de la majorité et lui- 
même avant l'élection présidentielle. 

© M. Le Pen : les harkis de la 
majorité. — M. Jean-Marie Le Pen a 
démenti, le tundi 17 août, avoir 
revendiqué pour son parti cinq minis- 
tères en cas de succès à l'élection 
présidentielle d'un candidat de la 
majorité. « Nous ne serons p8s, at-il 
déclaré, les harkis d'une majorité 
rapetassée. Si le Front national 
entrait, ce qui n'est pas Certain, dans 
une combinaison ministérielle, il est 
bien évident qu'il exigerait des 
postes au prorata de Son importance 
pofñtique. » 

e «M. Le Pon se cassera les 
dents ». affirme le PCF. — L'Hums- 
nité du lundi 17 août publia une 
déclaration de M. Robert Clément, 
nouveëu président de J’ANECR, 
l'Association nationale des élus com- 
munistes et républicains fle Monde 
du 26 mai}, soulignant que eLe Pen 
se cassers les dents» dans sa « croi- 
sade (..) contre les municipalités 
communistes 2. Le 10 août, M. Jean- 
Pierre Stirbois, secrétaire général du 
Front national, avait annoncé le lan- 
cement «dès la rentrée de septem- 
bres, d'une «campagne d'informa- 
tion » dans les cent douze 
municipalités de plus de quinze mille 
habitants, dirigées par le PCF. « C'est 
l'hommage du vice à la vertus, 
déclare M. Clément en précisant : 
«C'est parce que les municipalités 

constituent un obstacle majeur à ls 

rise en place au niveau local de ls 
politique d'austérité, que Le Pen part 
en croisade. » Il indique, dans la pers- 
pective des prochaines échéances 
municipales de 1989, que «les élus 
communistes et républicains s'en 
tiennent ot s'en tiendront aux 
accords de 1983», c'est-à-dire aux 
listes d'union constituées avec Le PS 

© Front national : un nouveau 
livre sur la nationalité. — Etre fran- 
çais, ça Se mérite, tel est le ütre du 
nouvel ouvrage sur la nationalité écrit 
par deux responsables du Front 
national, MM. Jean-François Jaikh, 
député de Saine-et-Mame, et Jean- 
Yves Le Gaïlou, secrétaire général du 
groupe du Front national à l'Assem- 
blée nationale (édition Albatros). 

« Mondes en Devenir r 
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W n’est pas donné à beaucoup 
de Français de vingt-huit ans de 
passer à «L'heure de vénté», 
même en plein été. De là à soup- 
gonner Harlem Désir — invité de 
cette émission d'Antenne 2 le 
mercredi 19 août — d'être un 
chouchou des médias e1 mème 
leur créature, il n'y à qu’un pas, 
Qui a d'ailleurs été franchi depuis 
longtemps. « Toutes les caméras 
sont branchées sur lui, protestait 
déjà M. Le Pen le 18 juin 1985, 
s'étonnant du nom prodigieux du 
président de SOS-Racisme. C'est 
trop beau pour étre vrai. {! doit 
s'appeler Alphonse Bitru comme 
tout le monde. » 

Ni Bitru, ni Alphonse. Désir est 
bien le nom du père de Harlem, 
un instituteur antillais marié à 
uns Alsacienne. Et Harlem est 
bien le prénom unique donné par 
M. Désir à son fils ren hommage 
à une disspora noire à laquelle il 
se sentait appartenir». Point 
final. 

Rien n'interdit de penser, en 
revanche, que Hariem Désir a été 
choisi comme porte-drapeau et 
haut-parleur par ses camarades 
en raison de son nom, de 58 cou- 
leur « beige foncé x, de son phy- 
sique agréable, de son talent 
d'expression. SOS-Racisme 
n'a-t-l pas été lancé, en octobre 
1984, par une opération médiati- 
que ? La bande de copains pari- 
siens, scandalisée par un acte 
raciste dont avait été victime l'un 

Bien que né à Paris {en 1959), 
Harlem Désir était bien loin de 
cette « petite sociéré pari- 
sienne » qui fabrique Îles 
vedettes. Enfance modeste mais 
« heureuse » en banlieue, à 
Bagneux. Au lycée Cieude- 
Monet, il fait de la batterie, C’est 
un « catho de gauche », pilier de 
l'aumënerie. Mais déjà un mili- 
tan, qui se bat avec d'autres 
pour faire rouvrir un foyer. 

En classe de première, il com- 
mence à lire Sartre, Marx, et 
glisse à l'extrême gauche. 
A l'université de Tolbiac, il sera 
un sympathisant de la Ligue 

sans y adhérer, s'engageant en 
revanche dans le Mouvement 
d'action syndicale (MAS). Après 
une licence de philo à la Sor- 
bonne, il devient, à Créteil, l’un 
des responsables de T'UNEF-D et 
se rapproche du Parti socialiste 
mais, là aussi, sans prendre de 
carte. 

Aujourd'hui, Harlem Désir est 
un militant à temps plein. Marié à 
une jeune économiste, il n'est 
pas rétribué par SOS-Racisme 
mais prépare un rapport sur 
l'insertion des jeunes pour une 
association du nord de la France. 

Certains le poussaiant à sa 
présenter à l'élection présiden- 
tielle de 1988. Non pour 
l'emporter, bien sèr, mais pour 
donner un écho plus large encore 
à son mouvement ‘ll a refusé. 
« Ce n'est pas le rôle de SOS- 
Racisme, affirme-tl. Mais nous 
serons présents dans la campa- 
gne électorale. Comment 
pourrions-nous être absents 
d'une campagne qui Sera Mar- 

À quoi a servi SOS-Racisme ? 
N'a-t-il pas été incapable 
d'enrayer la montée du Front 
national ? Ne l'aurait-il pas 
même favorisé en agaçant ou en 
effrayant un certain nombre da 
Français ? Harlem Désir balaye 
ces arguments. « D'abord, nous 
n'avons jamais prétendu que 
SOS, seul, pouvait débarrasser la 
France du racisme ou da 
l'extrême droite.D'autre part, Le 
Pen était à son apogés aux élec- 
tions européennes de juin 1984, 
alors que notre mouvement 
n'était pas encore né. En réalité, 
c'est la classe politique qui a été 
désarçonnée par le Front natio- 
nai, a fait son jeu et favorisé son 
développement. » 

En tout cas, SOS-Racisme n'a 

Eine hvoyslon ornés tains p jent, Hoi À 
et ses amis ont démontré leur 
existence lors du mouvernent 
étudiant de l'hiver dernier. ils 
déclarant aujourd'hui corpter 
quinze mille militants et quelque 
cinquante per ce parmi 
lesquels de éreux teurs 
comme Pierre Bergé, Christophe 
Riboud, Bedos, Goldman, Higelin 
ou Cabrel. La « petite main a a 
fait des adeptes en Belgique, en 
Suisse, en Suède, en Norvège et 
au Canada. Prochaine étape : un 
congrès international qui se tien- 
dra à Montréal en janviér pro- 
Chain. 

Le président de SOS-Racisme à «L'heure de vérité» 

La génération Désir 

Des messagers de l'égalité 

des siens, s'était habilement 
donné quelques “parrains » bien 
introduits à la radio, à la telévi- 
sion et dans les journaux, comme 
Bernard-Henri Lévy. Du culot, un 
slogan à faire pâlir d'envie les 
publicitares le Touche pas à mon 
potes) ei un badge suggestif 
lune petite main) avaient permis 
de crever les écrans puis de réu- 
nir près d'un nullion de per- 
Sonnes à la Concorde la 15 juin. 

Mais il ne faut pas croire que 
SOS-Racisme 4 conquis 
d'emblée les médias. Dans son 
ivre, Touche pas à mon pote 
{Grasset, 1985), Harlem Désir 
raconte la série de bides qui ont 
précédé le succès : conférences 
de presse ratées, articles miséra- 
bles dans les journaux du lende- 
main... Le véritable coup d'envoi 
a été un « Droit de réponse » de 
Michel Polac. à TF 1, le 5 janvier 
1985. Présems sur le plateau 
une demi-heure avant l'émission, 
Harlem Désir et deux de ses aco- 
tytes collaient d'autorné leur 
badge au revers du veston des 
invités. Commentaire a poste- 
riori : « Nous devions admettre, 
malgré notre reépugnance à 
employer certaines méthodes. 
qu'il nous fallait à devenir à la 
mode » et, pour cela, être 
adoptés par cette petite société 
Parisienne qu décide de ce qui a 
droit à l'existence et de ce qui 
doit retourner aux poubelles de 
l'Histoire, » 

quée par l'extrême droite et 
l'immigration ? » Des initiatives 
sont prévues par SOS-Racisme 
dans une cinquantaine de villes, 
avec « des messagers de l'égs- 
lité ». 

Car l'égalité est devenue le 
mañtre-mot de ce mouvement 
inclassable, à la fois « réseau de 
vigilance » et « force de proposi- 
tions ». « Aujourd'hui, dit Harlem 
Désir, a meilleure réponse au 
racisme, c'est l'intégration. Et le 
point de départ de celle-ci, c'est 
l'égalité des droits et des 
chances. Il faut choisir entre 
l'intégration et l'apartheid. Entre 
les deux — entre Le Pen et nous 
— il n'y a rien, sinon les lôches, 
les Munichois. Les soixante-dix 
pour cent des Français qui sont 
d'eccond avec nous doivent sa 
mobiliser, » : 

C'est au nom de l'égalité que 
Harlem Désir s'oppose à la 
réforme du code de la nationa- 
lité. Selon lui, tout enfant né en 
France doit être français à la 
naissance mais pouvoir renonçer 
à la nationalité française à sa 
majorité si ses parents sont 
étrangers. « Cette égalité à la 
naissance est un principe libéraf 
et intégrateur. » 

Or le but du gouvernement 
Chirac «n'est pas d'intégrer 
mais de donner un gage au Fronr 
national ». La « commission des 
sages », mise en place au début 
de l'été, risque fort d'entériner ce 
projet, estime le président de 
SOS-Racisme. Il ne refusera pas 
d'être entendu par Cette com- 
mission mais menate déjà 
d'organiser avec ses amis « une 
grève civique dans les écoles » si 
le projet devait aboutir. 

Entre pères et fils 
SOS-Racisme s'est heurté dès 

sa création à des associations de 
jeunes Maghrébins. Jalousie ? 
Malentendu ? La présence, aux 
côtés de Harlem Désir, de plu 
sieurs militants actifs de l'Union 
des étudiants juifs de France à 
été l'un des éléments de ce 
conflit feutré. € Comment 
aurions-nous pu nous passer de 
la communauté juive dans un 
combat de cette nature ? répli- 
que le présidant de SOS- 
Racisme. Juifs at Arabes côte à 
côte, n'est-ce pas le plus beau 
des symboles ? S'il y a eu 
conflit, c'est à cause d'une diffé- 
rence d'appréciation : les asso- 
ciations maghrébines privilégient 
la dimension communafaire ; 
nous, nous repréSentons une 
génération, Une génération qui 
baigne dans la différence et se 
£ent menacée par le racisme. » 

En réalité, Harlem Désir et 
quelques autres — comme Jean- 
Jecques Goldman ou Bob Gaidof 
— se situent à mi-chemin entre 
deux générations : les ex- 
soixante-huitards ayant atteint ta 
quarantaine et les enfants de 
cœux-ci. Entre une génération 
«politique » et une génération 
que Laurent Joffrin appelait 
«morale 3 dans un livre récent. 
Ce sont eux qui font la jonction, 
servent de ualts d'union. Et, 
souvent, cassent le jeu. 

ROBERT SOLÉ, 
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Société 
RELIGIONS 

Ouverture du plus grand temple tibétain en Europe 

Du 20 au 29 août auront lieu 

n’est sans doute 
pas | ya Elle est l'un des 
hauts lieux de la tradition druidique 
— la cité gauloise Bibracte est à 
quelques kilomètres d'ici — et le ber- 
Ctan, avec Cluny, Citeaux et Véze- 
lay, d'un renouveau spirituel incom- 
parable dans l’histoire du 
Christianisme médiéval. Pourtant le 

qui en 1981 a quitté son corps et 
dont la réincarnation est annoncée 
comme imminente. 

Le temple est sus en trois 
niveaux. Trois comme ere 
ge ae pci de 

ro 
tan, LEE ie 

consuls an Tibs Tibet au huitième siècle 
après Jésus-Christ. 

A ues jours de linaugura- 
ne ae 

décorateurs bénévoles mettent la 
dernière main à l'ouvrage, dirigés 
par deux artistes. « Patience, préci- 
sion et don, la peinture est une 
méditation », nuire lun d'eux, 
jeune moine qui a retroussé sa lon 
gue robe couleur safran. 
On l' déjà le « des appelle déj temple 

grand Bouddha 

MÉDECINE 

Bouddhisme 
siècles nee ère), sdie gourou 
Es Sa indien au 

inpte de Tarn, divinité féminin 
la mère des bouddhes, siè- 

nt déjà au rez-de-chaussée d' 
Enctusire d'un Lotal de mille places. 
Mais un grand nombre d'autres 

sol, vont être logées dans les 
ares et les alvéoles d'un plafond 

polychrome à caissons. 
Synthèse plutôt heureuse de la 

technique occidentale — chape et 

age ct chaiflage Bar le so" et dù et cl age le sol — et symbolisme sacré ‘ariental, ce 1e 
ple est un livre ouvert sur Le boud- 
dhisme dans toute la richesse de ses 
couleurs, de ses lumières et de sa 
musique. 

Méditation 
de groupe 

Sur le mur de la façade, la roue 
de la vie raconte le cycle des exis- 
tences. Une fois le plâtre sec, les 

année do Panéon sentant UE 

bouddhiste — viendront 

Fondé en 1974 par Kaïlou Rimpot- 
Quatre-vingt-Cinq ans, qui, avec 

le Dalaï Lama, est l'un des plus 
grands commis voyageurs du boud- 
dure Mbéain, Îe ceutre. mouse 

ue du château de Plaige était 
deveau trop exigu. D'autres lieux de 

NE AE en Dartiogne. dus Îe Pourtant en le 
Dauphiné et dans le Vercors, ainsi 

bourguignon 
qu'en Normandie. Hors de France et 
pour rester en Europe, des monas- 
tères tibétains se sont récemment 

ion du nombre de 
pales" aut, sos la conduite de 
lamas autorisés, acceptent de faire 

Outre ces retraitants, Plaige 
compte trois lamas les 
venus du Bhoutan et du Tibet, une 

Dans ua livre qui recense les nou- + 
velles formes de vie spirituelle en 
Europe, Jean-Pierre et Rachel Care 
tier raportent ce propos d'un sage 
tibétain : «En nous chassant du * 
Tibet, Mao nous a rendu un grand 

La Terre est sauvée ! 
Notre 

ment d'ère 
per une vibration 

Terra qu'à convenait de neu- 
traliser par la « convergence 

ique » obtenue lors de 
rassemblements de 
< croyants », Les lieux de ras- 
semblements étaient, notam- 
ment, les pyramides de Teoti- 
huscan (près da Mexico), le 
canyon Chaco {Nouveau- 
Mexique), Ayer's Rock (une 
grande colline isolée du désert 

Le gouvernement américain 
aurait autorisé l’e xpérimentation sur l’homme 

d’on vaccin contre le SIDA 
Selon la Washington Drug News- 

detter, une publication spécialisée 
habituellement bien informée, la 
Food and Drug Administration 
(FDA) américaine aurait autorisé, 
pour la première fois, l'expérimenta- 
5e T une d'un men contre 
le A. Mis au point par Microge- 
nesys, une firme de West-Haven 
(Connecticut), ce vaccin devrait 
être testé sous l'égide de l'Institut 
national de l'allergie et des maladies 
infectieuses. On ne dispose que de 
peu de détails sur ce vaccin, sinon 
qu'il est composé de protéines 
extraites de la membrane du virus, 

Cette information, si elle était 
confirmée, constituerait une sur- 
prise, dans li mesure où l'on pensait 
qu'Oncogen (rachetée récemment 
par BristokMyers) et une équipe de 
l'université Georges Washington 
(Washington) associé à la société 
Alpha 1 Biomédicals seraïent les 
premières firmes autorisées à à procé- 
der à une telle expérimentation 
(UPI, AFP.) 

@ En France, = Le président = 
la Fédération nationale des sa 
pompiers 2 demandé au minist. de 
l'intérieur le classement du SIDA 

VENDEZ 
TOUTE L'ANNÉE 

HT LAS D REIN 
té d'ac 

la LIRR NT: 

JOSEPH GIBERT 

comme maladie professionnelle. 
por LR ere 

rche permettrait de simplifier 
les formalités et d'accélérer la répa- 
ration du préjudice subi. 

Le président de la Fédération 
nationale reprend sinsi les revendi- 
cations des sapeurs-pompiers de 
Chambéry : leur adjudant-chef, 
Jean-Claude Dumas, avait réclamé, 
le lundi 17 août, «ww meilleure 
protection sociale » à la suite d'une 
intervention des pompiers de la ville 

sk ik Dire hospitalies, es à selon le centre DA 
évolutif. 
Au temps dernier, Je colonel 

André Sibué avait demandé la diffu- 
sion d'instructions nationales sur La 
prévention des risques liés au SIDA 
et À l'hépatite B, et une étude à ce 
sujet a été ouverte. 

D'autre part, le professeur Lobe 
Monekosos, directeur régional de 
l'Organisation mondiale de la santé 
pour l'Afrique, a déclaré, lundi 
17 août à (Nigéria), que 
quarante-trois pays africains étaient 
touchés à des degrés divers par le 
SIDA. « Une dizaine de pays {sont] 
dans une situation grave. » 

Poussière saharienne 
sur l’Europe 

De la poussière très fins — 
150 000 tonnes peut-être en 

tout — venue du Sahara gréce 
aux vents d'altitude, est tombée, 
le lundi 17 soût, sur diverses 

poudrant voitures, 
uottoirs et chaussées d'une pelli: 

cule jaunâtre. Ce phénomène, qui 
ne présente aucun danger, 
s s'explique par la configuration de 
la circulation atmosphériue et se 
produit une ou deux fois par an. 

australien), les pyramides 
d'Egypte, le mont Fuji au 
Japon, le mont Olympe en 
Grèce, les chutes du Niagara 

Ces rassemblements ont bien 
réuni quelques adeptes aux 
endroits voulus. Mais le profes- 
seur Michael Coe (université 
Yale), un des meilleurs connais- 
seurs des Mayas, a qualifié 
l'idée de José de sur 

York Times}, H a rappelé que de 
nombreuses sectes avaient déjà 
prédit la fin du monde pour des 
dates précises et que leurs 
adeptes avalent toujours été 
déçus. 

SCIENCES 

Première quinzaine 

de septembre 

Les Soviétiques L 

un satellite biologique 

Deux macsques rhésus, dix, rats et 
un certain nombre de poissons, 
d'amphibiens et de cellules vivantes 
voleront peudant deux semaines 
dans l'espace à bord d'un nouveau 
satellite biologique Biocosmos, que 
l'Union soviétique doit lancer au 
cours de la première quinzaine de 
septembre. Dans ce satellite seront 
embarquées des expériences sur les 
sciences de la vie préparées par des 
laboratoires américains, euro- 
Péens — notamment français — 
soviétiques et de pays de l'Est. 

Les études faîtes sur les singes et 
les rats viseront à obtenir de nou- 
velles indications sur l'influence de 
l'apesanteur et des rayons cosmiques 
sur les tissus des cellules vivantes. 
Elles permettront de compléter les 
données déjà recueillies lors d’expé- 
riences faïles tant dans la navette 

service, 11 a permis au bouddhime 
de prendre son essor. {2}. » 

Impression confirmée en Bourgo- 
gne par le lama Sherab : « Le boud- 
dhisme voyage bien en Occiders, et 
spécialement en France, pays spiri- 
tuel et très profond. Cette pe 
bonne », dit-il, assis sur son lit sur- 
élevé dans la position du lotus. Véri- 

table montagne de muscles, il sem- 
ble plus apte à l'ensei t des 

arts martiaux qu’à celui des arcanes 
du bouddhisme. 

Son sonrire osrire pertaagent illustre La 
sereine + l'harmonie qui 
sc dégagent des lieux. Il se réflète: 
sur le as des fidèles, jeunes pour 
la plupart, qui se prosternent devant 
Jui Pour ds le bouddhisme a les 
réponses les mieux adaptées à 
l'angoisse de l'homme moderne, Il 
constitue un ensemble de croyances 
et de techniques qui permettent au 

pratiquant d ses « POISONS», 
ses émotions, et de lui faire atteindre 
le «calme mental», et la «réalisa- 
tons qui est un état au-delà de 

toute souffrance. 

Beaucoup de jeunes en recherche, 
disent avoir trouvé ici la clé de 
toutes leurs interrogations. «Le 
bouddhisme répond à la question 
centrale de la souffrance, du désor- 
dre individuel d'une société névro- 
sée», dit un résident français 

converti, qui ajoute même: « Plus 
On souffre et et plus on est motivé. » 
Le  pootdbiene nouvelle qe 

tranquille ? adeptes se défen- 
.dent de tout lytisme et au 
contraire pipes vivre en bonne 
“entente avec tous. Pendant plus de 
dix ans, ils ont vécu en 
comme des étrangers, disent-ils, 
po ere 

ee 
ln vi du oies de Pig, ct À 
présent du nouveau temple, fait par- 
tie, avec son brin eu 
promenades dominicales les 
recherchées en Saône-et-Loire. 
Les relations sont bonnes avec les 

fe ous comme ave les repré 
scutants des autres 

moines bénédictins de La me 
Vire, € de l'autre côté du Morvan, 
sont des familiers de ce lieu, et 
inversement les lamas tibétains de 
Plaige se rendent souvent à ce 
monastère ou à l'évêché d'Auten. 

HENRI TINCO. 

qe os ER le 
da voue de cn Gage, qui 

2) Nous avons rencontré les 
Se de Jean-Pierre et 

ÉDUCATION 

Succédant à M. Pommatau 

M. Yannick Simbron 

sera élu 
étaire général 

de la FEN 
M. Jacques Pommatau. secrétaire 

général de la Fédération de l'éduca- 
on nationale, a confirmé, dans une 
interview à l'AFP, que M. Yannick 
sn instituteur, lui me 
raït, à ce poste en septembre, son 
élection devant avoir lieu lors du 
conseil national de rentrée de la 
FEN, les 21 et 22 septembre (le 
Monde du 30 juin). 

Secrétaire général de la FEN 
depuis juin 1981, M. Pommatau” 
aura cinquante-Cinq ans en septem- 
bre, 8ge de la retraite pour les insti- 
tuteurs. Son mandat va joqu'au 
prochain congrès national, en fi 
1988. Mais, explique-t-il, « il n'est 
pas bon qu'un secrétaire général 
prépare un congrès, s'y exprime, 

date de succession plus compatible 
avec la dynamique que nous vou- 
lons. C'est un choix politique ». Les 
deux pen es font observer mi 
s'agit « changement en 
a y 

aie, sans querelle de succession ni 
avec l'accord ioiai de toute l'équipe dirigeante de 

La FEN », 

M. Simbron indique quelles 
seront 365 priorités à la tête de la 
FEN : réhabiliter et moderniser les 
services publics ; concilier liberté et 

| sécurité fe Yemploi, de la couver- 
ture sociale...) ; contribuer à retrou- 
ver des convergences au sein d'un 
monde syndical divisé, donc affai- 
bli ; à faire de l'éducation un vérita- 
ble enjeu national, nécessitant 
consensus mais aussi çhoix politi- 
ques et financiers. s 

JUSTICE 
Après les incidents du 15 août . 

Quatre « skinheads » ont été inculpés 
à Châteauroux 

ave armes ct prémédit 
« injures de caractère racial ». 
Rien n’a été reproché au cin- 

ans, mine appelé D dr chet 
régiment dans un Allemagne, 

qui se trouvait en permission chez 
ses parents à Châteauroux, a Été 
écroué ainsi que Michel Ferrari, 
également Agé de vingt-deux ens, 
étudiant en architecture et un 

A] la visite d'un représentant 
du Coran national de SOS- 
Racisme, la mairie a décidé de 
créer un comité de prévention 
contre le racisme, réunissant les 
associations anti-racistes, des repré- 
sentants de l'ANPE, des éduca- 
teurs et des enseignants. La CGT, 
dans un communiqué de son 
bureau confédéral, a pour sa part 
estimé nécessaire de « remonter 
jusqu'aux initiateurs qui engen- 
drent et poussent à la haïne 

racisle ». 

Dans les milieux proches de 
l'enquête, on s'efforçait, ce mardi, 
de replacer les incidents dans leur 
contexte. = [! y a sept « skin- 
heads >» au maximum à Chäteau- 

FAITS DIVERS 

Gérard Clémaron avoue 
qu’il a tué sa fille 

Gérard Clémaron, le père de la 
petite Marie, trois ans et demi, 
retrouvée morte dans la garrigue 
al gr) lon Lg 

le lundi 17 août, au commissariat de 
Beaucaire et a avoué qu'il avait tué 

enfant. 
gorges 

Après avoir tué sa fille, il avait 
décidé, selon ses déclarations, de se 
laisser mourir de faim, 
Il devait être le 18 août, 

au parquet du 

‘adolescente 
15 août sur la bande d'arrêt 
d'urgence de l'autoroute A6, près de 
M8con (Saône-et-Loire), a été identi- 
fié. L s’agit de Marthe Buisson, seize 
ans, originaire de Charlieu (Loire) et 

Densionnaire 
de Mäcon, où 
1984 pour assistance éducative. 
Selon les résultats de l’autopsie, 
l'adolescente a succombé à des frac- 

CATASTROPHES 

Laccident du DC-9 américain (154 morts) 
serait bien dû à une panne de moteur 

L'accident du DC-9 de La compa- 
gnie américaine Northwest Airlines, 
qui, selon un dernier bilan, a fait 
154 morts et 6 blessés, le dimanche 
16 août, près de l'aéroport de 

Detroit, dans le nord des Etats-Unis, 
serait bien dû à une défaillance de 

les enregistrements du vol-que doit 
livrer la «boîte noire» de l'avion, est 
pratiquement certaine selon les 

bord, comme on l'avait tont d’abord 
pensé. 

de l'aviation (FAA), les moteurs du 
DC étaient des Pratt et Whitney 
JT8D-200, contre lesquels le bureau 
national pour la sécurité des 
trnsports avait émis une mise en 
paris en avril dernier, à la suite 
or déchirure découverte sux l'un 
d'eux équipant un avion de la com- 
pagnie American Airlines. Ces 
moteurs seraient à l'origine de trois 

enquêteurs, qui écartent toute possi- ériens 
bilité d'explosion d’une bombe à Len 1385. = TAFPAR 
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icament qui fait trembler Wall Street 
L'interdiction de commercialiser aux États-Unis 
le TPA — un des premiers médicaments produits par 
génie génétique — est un coup dur pour la célèbre 
firme Genentech. Une décision qui a d'importantes 
répercussions scientifiques et financières. 

‘sn OUT était prêt, le vendredi 
29 mai, pour l'annonce de 
la commercialisation du 
TPA (Tissue Plasminogen 

Activator) — un médicament 
capable de dissoudre les caillots 
sanguins — par Genentech. Des 
pages entières de publicité, ache- 
tées à grands frais dans La presse 
médicale américaine, avaient 
annoncé l'imminence de l'événe- 
ment : « Activase is coming. » La 
réunion du comité d'experts de La 
Food and Drug Administration 
(FDA) ne devait être qu'une for- 
malité. Genentech allait avoir 
l'autorisation de commercialiser 
le premier médicament produit 
par génie pénétique devant rap- 
porter plus de 1 milliard de doil- 
lars. L'enfant chéri de Wall 
Street allait encore une fois méri- 
ter sa réputation d'entreprise 
ultra-performante, 

Depuis le matin, onze experis 
de la FDA auditionnaient les diri- 
geants de Genentech. En fin 
d'après-midi, ce fut un véritable 
coup de théâtre : l'Advisory Com- 
mittee de la FDA se prononçait 
contre l’autorisation de mise sur le 
marché du TPA. Par huit voix 
contre une et deux abstentions, les 
experts fédéraux décidaient de 
repousser cette mise en vente et 
de demander des études cliniques 
complémentaires (1). 

Stupeur dans les milieux médi- 
csux américains, qui ne s'atten- 
daient pas à un tel verdict. Le 
lundi suivant, l’action Genentech 
à Wall Street chutait. Et comme 
un malheur n'arrive jamais seul, 
le ? juillet, la Haute Cour de jus- 
tice de Londres invalidait les bre- 
vets concernant le TPA déposés 
par Genentech. Tout était à 
refaire. L’avance prise par l’entre- 
prise californienne dans ce 
domaine capital de la thérapeuti- 
que — le traitement de l’infarctus 
du myocarde — était quasiment 
réduite à néant. Deux autres 
«grands» de la biotechnologie, 
Genetics Institute (épaulé par la 
firme pharmaceutique britanni- 

que Wellcome) et Integrated 
Genetics reprenaient espoir. Le 
marché du TPA aux Etats-Unis et 
en Grande-Bretagne leur était 
toujours ouvert. 
qu s'était-il passé ? Comment 

une firme aussi prestigieuse que 
Genentech avait pu prendre aux 
«claques» aussi retentissantes ? 
E y a dans cette affaire de multi- 
ples aspects, scientifiques, mais 
aussi financiers, ethniques et his- 
toriques. 

Des ovaires 

d'hamsters chinois 

Tout commence au début des 
années 80, lorsqu'un chercheur 
belge, le docteur Désiré Collen, à 
l'université de Louvain (Belgi- 
que) a l'idée d'utiliser le TPA 
dans les cas d’infarctus du myo- 
carde. Le principe thérapeutique 
est simple : utiliser l’activateur du 
plasminogène, une substance 
naturellement présente dans 
l'organisme, dissoudre les 

les artères coronaires et qui, de ce 
fait, dit-il, provoquent l'apparition 
d'un infarctus du myocarde. 11 ne 
s'agit pas, à proprement parler, 
d'une nouveauté, puisque deux # 
autres produits sont doués de pro- 
priétés « fibrinolytiques » identi- 
ques, la streptokinase et l’uroki- 
nase; mais il se pourrait que le 
TPA soiït plus spécifique et, de ce 
fait, induise l'apparition de moins 
d'effets secondaires. En réalité, la 
«première» tient avant [Out au 
mode de production du TPA : le 
génie génétique. En collaboration 
avec Genentech, une firme de bio- 
technologie de San-Francisco, 
D. Collen, réussit aisément à clo- 

fabriqueront le TPA. Très vite, les 
premiers essais thérapeutiques 
montrent que le TPA est un 

remarquable agent fibrinolytique. 
Selon une étude européenne, dans 
près de 704% des cas, quatre-vingt- 
dix minutes après l'administration 
par voie intraveineuse, le TPA 
dissout totalement le caillot qui 
obstrue l'artère coronaire. On 
comprend alors que ce produit est 
promis à un grand avenir et qu'il 
sera un concurrent sérieux pour 
l'autre grand fibrinotytique, la 
Streptokinase. 

L’immense enjeu financier 
incite les autres firmes de biotech- 
nologie à se lancer dans la 
bataille. Sans trop savoir d'ail. 
leurs si elles pourront un jour 

développer leur propre TPA, le 
brevet déposé le 4 mai 1983 par 
Genentech revendiquant la tota- 
lité du TPA humain obtenu par 
génie génétique, qu'il soit produit 
par des cellules de mammifères 
ou par des micro-organismes. 

Pendant que s'engage une 
bataille judiciaire sur ce point épi- 
neux du brevet, les experts de 
Genentech peaufinent leur dos- 
sier. Le 4 avril 1985 dans le 
New England Journal of Mede- 
cine une étude qui montre que le 
TPA est - statistiquement plus 
efficace » que la streptokinase. 

C'est dire que le 29 mai les diri- 
geants de Genentech sont 
confiants. 

Manque 
de preuves 

Pourtant les experts de la FDA 
ne s'en laissent pas compter. 
Selon eux, trois points cruciaux 
n'ont pas élé suffisamment élu- 
cidés : 

1. — Le TPA amélioret-l la 
fonction cardiaque 7 

2 — Le TPA améliore-1-il les 
chances de survie ? 

3. — La dose optimale est-elle 
clairement définie ? 

D'un point de vue plus fonda- 
mental, les experts fédéraux ne 
sont pas tous persuadés que les 
caillots sanguins qui obstruent les 
artères coronaïres sont bien la 
cause des attaques cardiaques. 
Des dépôts de matières grasses, la 
rupture d'un vaisseau sanguin, un 
manque d'apport en oxygène, un 
spasme Corouarien: pourraient, 
selon eux, également être des fac- 
teurs responsables d'infarctus. 

Et puis, ajoutent les experts, 
Genentech at-il la preuve que, en 

Mauvaise passe pour les biotechnologies 
S'ajoutant à d’autres déconvenues, 
l'affaire du TPA est révélatrice | 
des difficultés que connaïssent les applications 
industrielles des sciences du vivant. 

UFFIRAIT-IL que Genen- 
tech éteraue pour que les 
firmes de biotechnologie 
américaines s’enrbument ? 

Sans doute ne s'agit-il là que d'un 
refroidissement passager. Mais 
c'est assez pour inquiéter finan- 
Ciers et investisseurs, eux qui Ont 
tant misé sur les sciences du 
vivent ex qui voient aujourd'hui 
Fentreprise californienne, mais 
aussi d'autres comme Biogen ou 
Genex, trébucher. 
U à d’ailleurs suffi que La Food 

and Drug Administration (FDA) 
américaine rejette la demande de 
ruise sur le marché du TPA pour 
que le titre en Bourse de Genen- 
rech perde aussitôt 11,5 dollars, 
soit 25 % de sa valeur. Le cours 
s’est, par la suite, quelque peu 
ces mais ls chute a quand 

même été de 20 % sur le mois de 
Juin et, ä en croire des analystes 
Financiers américains, « {{ faudre 

artendre des années» pour que 
l'action de l'entreprise retrouve à 
nouveau la cote — jugée il est vrai 
Surévaluée — de 48 dollars qu’elle 
atiignait cn mai. 

Dans le meilleur des cas, esti- 
ment én cffet les experis de ln 

maison de courtage new-yorkaise 
. E.F. Hutton, Cenemeci ne. 
pourra «représenter son 
sier devant la FDA avec des don- 
nées acreptables avant six mois. 
Cela pourrait même un 
an ». Aussi, ajoutent-ils, 
«lorsqu'il sera mis sur le mar- 
ché, le TPA aura de six à douze 
mois de retard sur la streproki- 
nase» [le produit concurrent] par 
rapport à laquelle « aucune don- 
née clinique ne sugpère qu'il ait 
une plus grande imocuité » 

prévisions des 
paraissent bien pessimistes, la 
décision de la FDA a provoqué la 
baisse des titres d'autres firmes 
comme Biogen, Chriron ou Inte- 
grated Genctics, qui s'intéressent 
au TPA. 

Maïs il y a pis. Car les remous 
ués par l'«affaire» Genen- 

tech affectent l’ensemble des 
entreprises de bio! ic. Dès 
le 1e juin, le cabinet Hutton pré- 
disait qu'elle servirait «sans 

aucun doute de catalyseur à un 
retrait à grande échelle des inves- 
tisseurs », lesquels, échaudés par 
les problèmes rencontrés par la 
mise sur le marché du TPA, pour- 
raient « perdre confiance dans les 
autres produits » issus des 
sciences du vivant. Et de fait, 
l'indice CCF-Biofutur des sociétés 
américaines spéciali dans ce 
secteur a ED juin 

La Rolls-Royce 

Qu'une simple décision 2dmi- 
nistrative ait de telles 
sions pourrait surprendre. Ce 
serait oublier qu’elle a mis fin — 
momentanément au moins — aux 
grands espoirs placés dans les 
vertus thérapeutiques du TPA, 
mais aussi qu'elle touche de plein 
fouet une entreprise qui fait 
figure de symbole. Baptisée la 
Rolls-Royce des biotechnologies, . 
Genentech, fondés en 1976, peut. 
«recevoir le brevet d'excellence, 
tant sur le plan de la recherche 
que sur celui de la gestion». note 
Ms Anne-Catherine Jouan- 
neau (1). Elle a été La première à 
cloner l'insuline humaine, puis les 
hormones de croissance humaine 
et bovine, l'interféron gamma, le 
TPA ct quelques autres. C'est elle 
aussi qui a élaboré le premier pro- 
duit pharmaceutique issu du 
génie génétique (l'insuline 
humaine) jamais commercialisé. 

Qu'un revers soit essuyé par cet 
excellent élève, et tonte la classe 
sen trouve ébraniéce. D'autant 
qu'il intervient à un moment où 

d'autres fleurons de la profession 
connaissent des problèmes. Bio- 
gen semble avoir résolu les siens 
en vendant, le 28 juillet, son labo- 
ratoire de recherche de Genève 
(Suisse) à la société Glaxo. Il 
était temps, car la firme du Mas- 
sachusetts ne cessait d'accumuler 
les pertes: plus de 20 millions de 
dollars en 1985 et 28 millions en 
1986. Comme bien d'autres dans 
ce secteur, Biogen ne parvenait 
pas à tirer suffisamment de 
revenus des ventes de ses produits 
(notamment des tests de diagnos- 
ue pour l'hépatite B et des interfé- 
rons alpha et gamma). 

Genex, elle aussi, affronte de 
nombreuses difficultés. Cette 
entreprise s'était placée en silua- 
tion délicate en fondant sa prospé- 
rité sur une seule substance (la 
phényialanine, précurseur de 
l'édulcorant qu'est l'aspartame), 
qu'elle vendait à un unique client, 
la société Searle. Lorsque cette 
dernière a décidé, en 1985, d'arré- 
ter ses acbats, l'action de Genex 
s’est écroulée : elle fluctue 
aujourd'hui autour de 2 dollars, 
alors qu'en 1984 elle en valait 23. 
Depuis le début de l’année, « la 
crise se dénoue », souligne toute- 
fois Mme Jouanneau. 

ELISABETH GORDON. 

(Lire la suite page 10.) 

(1) Viceprésidente de Genex Int er- 
mauonal ct auteur du mémoire « Des 
biorech aux bioindustries : un 

dissolvant les caillots sanguins. on 
peut prévenir l'apparition d'une 
crise cardiaque ? 

Visiblement, les dirigeants de 
Genentech sont pris de court. Ils 
pensaient sans doute que, toutes 
ces données figurant duns le dos- 
sier d'expertise de la streptoki- 
nase, il n'aurait servi à rien de 
refaire de vastes études. longues 
el coûteuses, pour démontrer des 
points aussi fondamentaux. 

Quelques semaines plus tard à 
Londres, la Haute Cour de justice 
enfonçait le clou : en invalidant le 
brevet déposé par Genentech Inc., 
elle donnait raïson à la firme 

pharmaceutique anglaise Well- 
come, qui dénonçait la couverture 
urop large du brevet. 
A l'issue du procès, M. Thomas 

Killey. vice-président de Genen- 
tech, déclarait que désormais 
entre sa firme et Wellcome 
- c'étair la guerre ». Tandis que 
du côté britannique on accueillait 
évidemment « avec satisfaction » 
le jugement. 

Conséquence : la compétition 
en vue de la conquête du fabuleux 
marché du TPA reprend. Chaque 
firme (Wellcome avec Genetics 
Institute, Intergrated Genetics, 

Biogen. Upjohn...} annonce lu 
mise au point imminente d'un 
TPA de deuxième génération. 
Partout on modifie insensiblement 
la structure moléculaire du pro- 
duit de manière à en augmenter ka 
demi-vie. Ainsi chacun espère 
pouvoir diminuer la duse requise 
pour dissoudre un caillot, et, pur 
la même. limiter le risque d'effet 
secondaire el faire baisser le coût 
du traitement par le TPA. 

A première vue, la décision du 
Comité d'experts de la FDA peut 
surprendre : quelques semaines 
auparavant le mème organisme 
avait autorisé l'utilisation d'un 
médicament antiviral. F'AZT. 
dans le traitement du SIDA sans 
— loin de Là — demander un dos- 
sier aussi documenté et riche en 
essais cliniques que celui présenté 
par Genentech. Mais l'AZT est à 
ce jour le seul médicament à avoir 
fait la preuve d'une quelconque 
efficacité dans le traitement du 
SIDA. Tandis qu'en matière de 
traitement de l'infarctus du myo- 
carde la streptokinase, elle aussi 
fibrinolyrique, existe déja. N'y a- 
til pas tout de mème là deux 
poids deux mesures, demandent 
les dirigeants de Genentech ? En 
privant plus d'un million d'Améri- 
cains de TPA, la FDA at-elle pris 
un risque ? N'y a-t-il pas quelques 
« rigidités bureaucratiques et 
scientifiques » à vouloir imposer, 
pour un médicament dont tour le 
monde s'accorde à dire qu'il est 
un bon fibrinolytique, des essais 
contre-placebo ? Est-il éthique de 
recourir à de tels essais dans 
pareil cas, füt-ce pour démontrer 
que le TPA améliore la survie des 
patients ? 

Maïs selon l'un des meilleurs 
observateurs français de ces ques- 
tions, le dossier de Genentech 
était Join d'être « en béton -. En 
particulier, et c'est sans doute le 
point crucial. Genentech n'a pas 
réussi à définir avec certitude le 
dosage optimal du TPA. 

Autant d'éléments qui relan- 
cent une formidable course de 
vitesse à l'issue — aujourd'hui — 
devenue incertaine. 

FRANCK NOUCHI, 

(1) A ce jour. trois pays ont autorisé 
la mise sur le marché du TPA : la 
France, la Nouvelle-Zélande et les Phi- 
lippines. Les critères d’amorisation 
seraient-ils plus «laxistes- en France 
qu'aux Etats-Unis ? 

e e 

E] Formation en Gestion d'Entreprise 
Programme complet de première formation en gestion pour étudiants 
sans expérience professionnelle — Durée: 9 mois à plein temps — Ad- 
mission dès 18 ans sur dossier et entretien (min. niveau bac) — Pro- 
chaine session: 12 octobre 1987/25 juin 1988. 

CO e e_» 

Basic Management Training 
Programme d'entraïnement à la gestion globale des PME/PMI pour 
jeunes cadres avec 2 à 3 ans d'expérience professionnelle — Durée: 
5 semaines à plein temps — Admission sur dossier — Prochaine ses- 
sion: 12 octobre/13 novembre 1987. * 

[1 Administration de l'Entreprise 
Programme de formation à la direction des PME/PMI, niveau MBA, 
pour cadres confirmés avec 6 à 8 ans d'expérience professionnelle — 
Durée: 6 mois à plein temps — Admission sur dossier, entretien et 
tests — Prochaine session: 11 janvier/25 juin 1988. 

C] Top Management Workshop 
Ateliers de perfectionnement et d'échange d'expériences pour chefs 
d'entreprises et dirigeants de PME/PMI — Durée: 5 week-ends — Pro- 
chaine session: octobre 87/mars 88 (1 week-end par mois). 

Pour en savoir plus 

cochez le ou les programmes qui 
vous intéressent, découpez cette 
annonce et retournez-la avec vo- 
tre carte de visite à l'ECADE, Ou 
Jancez-nous un coup de fi ! 

Vous recevrez sans engage- 
ment un dossier complet d'in- 
Formation sur le ou Les 
mes de votre choix et sur J'ECA- 
DE, l'une des plus anciennes bu 
siness schoo! d'Europe, établie à 
Lausanne depuis 1960. 

ECADE 
Ecole 

d'Administration 
et de Direction 

des E & e 

Rue du Bugnon 4 
2  CH:1005 Lausanne (Suisse) 
e Tél. (021) 221.511 
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La Terre lue du ciel 
Les images que nous renvoient depuis quinze ans 
les satellites d'observation ont complètement bouleversé 
la connaissance de notre planète. 

L y a quinze ans que le pre sent quand on regroupe des 
mier satellite civil d’obser- informations de sources multiples, 
vation de la Terre a été mis problèmes dont la résolution 
en service. Le 27 juillet  imparfaite jette souvent un doute 

1972, le satellite ERTS, rebaptisé sur les résultats globaux qu'on 
Landsat-1, a commencé à tourner pense obtenir. 
autour de la Terre à 800 kilomè- î =, 
tres d'altitude et à renvoyer inias- Les plus intéressés étaient 
sablement des images de notre encore les météorologues. Un 
globe comme on n'en avait jamais satellite renvoie actuellement 
vu. Ainsi géographes, géologues, 
otéanographes, agronomes, amé- 
nageurs du territoire, spécialistes 
des luttes contre les catastrophes 
naturelles ou contre la pollution... 
bref tous ceux dont le travail doit 
tenir compte des évolutions glo- 
bales de la biosphère, ont eu à 
leur disposition une moisson de 
documents dont ils sont encore 
incapables d'épuiser la richesse. 

Le satellite apportaït des nou- 
veautés dont ils révaient.. Pour 
M. Isaac Revah, directeur des 
programmes du CNES, le princi- 
pale est la vision globale de vastes 
surfaces, qui révélent des struc- 
tures de grande ampleur, des res- 
semblances qui ne pouvaient 
spparanre sur les photographies 
aériennes. On a découvert des 
failles et surtout des linéaments — 
alignements de structures géologi- 
ques variées — longs de plusieurs 
centaines de kilomètres, qui 
échappent au géologue de terrain 
et à l'observation aérienne. On a 
prouvé que les cratères d'impact 
météoritique, si nombreux sur la 
Lune, n'ont pas été moins abon- 
dants sur la Terre ; l'érosion et les 
mouvements tectoniques les ont 
généralement fait disparaître, 
mais leurs traces restent visibles 
dans les structures observables 
par satellite. 

Pour M. Lucien Faugères, pré- 
sident de l'Association française 
de géographie physique, + le géo- 
graphe étudie l'ensemble des 
objets naturels et artificiels, leur 
évolution et leurs relations. Le 
caractère synthétique de l'obser- 
vation par satellite est une nou- 
veauté inestimable ». Une disci- 
pline, la géomorphologie, est 
presque entièrement née de la 
vision globale de formes de 
grande ampleur — chaînes de 
montagnes, bassins de rivières, 
deltas, systèmes de dunes, 
groupes de glaciers ou de volcans 
— qui permet de déterminer 
quelles forces tectoniques ou 
quelles formes d'érosion les ont 
sculptés. 

Un autre apport majeur a été 
l'homogénéité de l'information. 
Tous les points d’une image satel- 
1ltaire sou vos au même instant, ner les appareils embarqués, faute 
sous le même éclairement, avec de Cohérence entre les mesures 
un même appareil ; donc certaines Qu'ils pouvaient faire depuis le 
distorsions se compensent quand S0l. Les Cartographes ont connu 
on compare deux points. On pou- une expérience analogue. Chsque 
vait ainsi s'affranchir des pro- institut national réalisait son pro- 
blèmes de calibrage qui apparais- pre réseau géodésique sans trop 

quelque 15 000 profils de tempé- 
rature chaque jour — la tempéra- 
turc aux différentes altitudes est 
déterminée à 1,5 degré près. 
M. Revah rappelle la situation 
antérieure : dans bien des régions, 
aucune mesure n'était disponible ; 
dans les autres, chaque organisme 
national avait ses propres appa- 
reils et ses méthodes de traite- 
ment, sans grande cohésion avec 
celles du voisin. Quand ont Eté 
disponibles les premières mesures 
par Satellite, les météorologues 
ont eu quelque difficulté à étalon- 

OUR rendre à César ce qui 
lui appartient, il faut bien 
admettre que les premiers 

pratiquants de l'observation da 
la Terre par satellite ont été les 
militaires. Et ce sont encore les 
satellites militaires qui donnent 
les informations les plus nom- 
breuses et les plus précises. 
Mis elles sont rarement rendues 
publiques. 

Les Etats-Unis disposent 
d'uns vaste panoplie de satel- 

lites de reconnaissance, de type 

Samos, Big-Bird ou KH-11. Les 
deux premiers prennent des pho- 
tographies, le demier transmet 
des images électroniques, plus 
nombreuses et moins précises, 
Certains sont munis d'un moteur 

qui permet de modifier leur 
orbite et de leur faire survoler 
dans les heures suivantes un 
point choisi du globe à très 
basse altitude, environ 100 kilo- 
mètres — une altitude où le frot- 
tement atmosphérique est tel 
qu'un satellite non propulsé 
retomberait en quelques heures, 
Des détails de quelques centimè- 
tres seraient ainsi rendus visi- 
bles. 

Les Soviétiques lancent cha- 
que année une centaine de satel- 
lites Cosmos : ce nom générique 
recouvre une grande variété 
d'engins, mais près de la moitié 
sont des satellites de reconnais 
&ance, que les spécialistes iden- 
tifient à la basse altitude de leur 
orbite. Et, au moins dans le 
passé, certaines missions de 
cosmonautes eurent pour objec- 
tif premier des observations pho- 
tographiques et visusiles pour le 
compts de l'armée saviétique, 

Les Chinois ont aussi lancé 
quelques satellites de reconnais- 
sance, le dernier au début de ce 
mois. La France dispose d'un 
satellite d'observation civil, 
Spot-1, Sa résolution — je point 

d'image correspond à un carré 
de 10 mètres sur 10 mètres — 
est nettement meilleure à celle 
des Landsat civils américains, 
mais reste insuffisante pour bien 
des tâches de reconnaissance. 
C'est pourquoi la défense natio- 
nale, après avoir participé aux 
études de Spot, 8 engagé le pro- 
jet Hélios. Ce satellite, dérivé de 
Spot, devrait à partir de 1993 
donner des images sur lesquelles 

L’œil des militaires 

s'occuper de celui du voisin. Il est 
ainsi parfois apparu que l'image 
par satellite d’une zone frontière 
pouvait être superposée à la carte 
de chaque pays séparément, mais 
non aux deux cartes simultané- 
ment 

Troisième apport : la répétiti- 
vité des images. Elle est essen- 
tielle pour les utilisations agri- 
coles. On ne sait pas encore 
prévoir correctement les récoltes, 
mais cette science» progresse 
et, dans quelques années, elle 
devrait avoir d'importantes 
retombées économiques. Les pro- 
grès de la désertification du Sahel 
ou les déplacements des remon- 

SPOT : satellite français d'observation de k Terre 
et des ressources terrestres. 

tées d'eaux froides océaniques, si 
importantes pour la pêche, peu- 

Fenbemnt ee Pa Le ent en par les 
satellites, 

Le mouvement des côtes 

Enfin le satellite donne des 
informations sur les zones inacces- 
sibles. Premiers concernés encore, 
les météorologues. L'hémisphère 
sud, principalement occupé par 
des océans peu fréquentés, acces. 
soirement par des régions aussi 
peu densément peuplées que 
Antarctique ou le désert austra- 
lien, était pour La météorologie 
une terra incognita. Les deman- 
deurs de prévisions météorologi- 
ques habitant surtout l’hémi- 
sphère nord, ce n'était pas trop 

des détails de l’ordre du mètre 
seront visibles. 

Ce qui ne veut pas dire que 

Ce satellite survole presque cha- 
que jour un point ou un autre de 
la frontière entre le Tchad et la 
Libye, et peut facilement déce- 
ler, sinon un char ou un camion 
isolé, au moins toute troupe un 
Peu importante, ou même les 
seules traces de son passage. 
Une telle informetion est appré- 
Ciable, ne füt-ce que pour guider 
des reconnaissances aériennes. 

I et plus surprenant que le 
Pentagone s'intéresse aussi à 
Spot. Dans une de ses publica- 
tons figurent trois clichés pris 
par Spot — dont les images sont 
officiellement disponibles pour 

Avistion week and space tech- 
nology à aussi diffusé des ci- 
chés, pris par Spot, de bases 
navales soviétiques. La finesse 
des détails est remarquable — 
au point qu’on peut se demander 
s'ils n'ont pas été discrètement 
améliorés à l'aide d'images 
d'origine plus confidenrielle. 

M A. 

gènant pour la prévision à très 
court terme, mais empéchaîit tout 
cffort sérieux pour voir plus loir 
D'autres scientifiques étudiant La 
biosphère manquaient aussi cruel- 
lement d'informations : la forêt 
équatoriale est pour l'atmosphère 
terrestre ut «poumon» impor- 
tant. Or que pouvai-on dire de 
l'évolution de cette forêt avant les 
satellites ? Pratiquément rien. 

Les satellites ont aussi permis 
de prouver l'inexistence de quel- 
ques petits flots du Pacifique sud 
signalés par des marins, dont on 
n'avait pas trouvé trace à la posi- 

tion indiquée, et à propos desquels 
on se demandait s'il s'agissait 
d’une erreur de Jocalisation ou 
d'une confusion avec une autre 
île. Les caftographes ont aussi 
constaté qu’en quelques endroits 
la mer avançait ou reculait assez 
vite pour que le tracé de la côte 
dessiné d'après des levés vieux de 
plusieurs dizaines d'années soit. 
devenu très différent. De manière 
générale, le satellite diminue for- 
tement le coût d'établissement et 
surtout de mise à jour des cartes, 
surtout "il fournit aussi, comme 
c'est le cas du satellite français 
Spot, une information altimétri- 
que. 

La obisios des images sté- 
réoscopiques de Spot permet de 
reconstituer le relief avec une pré- 
cision de 3 à 7 mètres. Cela 
devrait amener à mieux connaître 
le relief de certaines zones équato- 
riales où la densité des arbres 
interdit l'emploi des méthodes 
topographiques traditionnelles et 
où l'absence de points de repère 
bien identifiables rend très diffi- 
cile l’utilisation de photos 
aériennes. On obtiendra beaucoup 
mieux dans l'avenir en observa- 
tion par radar. Celle-ci est encore 
peu développée — un radar 

d'un satellite. Mais déjà le satel- 
lite Seasat a permis de mesurer la 
hauteur et le mouvement des 
vagues et a renouvelé la connais- 
sance des courants marins. Les 
satellites avaient auparavant mon- 
tré, par simple analyse des trajec- 
toires, que la surface des mers 
n'est pas le sphère légèrement 
aplatie qu'on imaginaït, mais un 
casemble complexe de creux et de 
bosses, avec des dénivelés pouvant 
dépasser la centaine de mètres. 

Quinze ans après le premier 
Landsat, les retombées de cet 
effort dans l'investigation de la 
Terre depuis l'espace sont innom- 
brables. Les quelques exemples 
donnés plus haut de découvertes 
directement dues aux satellites ne 
sauraient rendre justice de tous 
les progrès accomplis. Les satel- 
lites ont permis d'avoir une vue 
différente, ont engendré des idées 
neuves, ont initié de nouvelles 
recherches. Sans l'observation 
depuis l'espace, les sciences de La 
Terre seraient encore bien loin de 

leur état actuel. 

MAURICE ARVONNY. 

Les leçons de l'océan 
Les forages des fonds marins réalisés depuis 1968 
ont donné d'innombrables 
sur l'histoire du chmat ou 
tes continents. 

A. phase de l'exploration de . 

* Désormais la Terre doit être 
étudiée comme un système 

global Cette nouvelle approche 
représente un t radical 
des modes de recherche et donc 
des technologies nécessaires. - 
C'est pourquoi trois cent Cin-- 
quante scientifiques (dont cent 
cinquante Américains) représen- 

tant toutes les disciplines concer- 
nées — de la sismologie théorique 
à La biologie d’invertébrés marins, 
de la chimie de l'océan au cycle 
du carbone — viennent de se réu- 
nir à Strasbourg pour réfléchir 
aux orientations que devra pren- 
dre à partir de 1992, FOcean Dril- 
ling Program (ODP). 

Eu 1968, les Etats-Unis ont 
lancé le Deep Sea Drilling Project 
(DSDP), auquel la France, la 
Grande-Bretagne, le Japon, l’Alle- 
magne fédérale et, pendant un 
moment, l'URSS ont été associés 
étroitement et qui s'est poursuivi 
jusqu'en 1983. Il s'agissait de pré- 
lever, par des forages, des échan- 
tillons — des carottes — des fonds 
marins. Ces études ont prouvé La 
double théorie du renouvellement 
perpétuel des fonds océaniques et 
de la dérive des continents. Elle a 
apporté des informations innom- 
brables notamment sur les varis- 
tions climatiques du passé, sur 
l'histoire de La circulation océani- 
que. 

En 1985, l'ODP a not : au 
DSDP avec les mêmes partici- 
pants, auxquels se sont ajoutés le. 
Éanata ct la Fondation euro- 
péenne pour la science regroupant 
plusieurs pays d'Europe (1). Et 
les forages des fonds roarins ont 
repris. 

Les sciences de la Terre ayant 
évolué très vite depuis une ving- 
taine d'années, le comité de pre 
grammation a souhaité: qu 
conférence étudie les objectifs 
scientifiques et technologiques 
prioritaires à partir de 1992. 

Pour M. Xavier Le Pichon, de 
Dog op 

sidait la réunion de S 
priorité doit être donnée à l'éride 
de le dynamique des fluides, aussi 
importante pour la Terre que la 
respiration et la circulation du 
sang pour le corps humain. Cette 
étude inclut non seulement les cir- 

mais aussi la circulation d'eau de 
mer, de méthane. découverte 
depuis dix ans dans tous les fonds 
marins. Cette circulation, dite 
interstitielle, permet l'existence 
d'ossis de vie sous-marines indé- 
pendantes de l'énergie solaire et 

ique la formation de sites 
i , notamment. 

Autres priorités : équiper les 
fonds des forages sous-marins 
d'appareils de mesures qui com- 

Mauvaise passe pour les biotechnologies 
{Suite de la page 9.) 

Un nouveau président « ayant 
un vrai passé d'industriel » 

repris les rênes de l'entreprise, 
Taquelle a reçu 4 millions de dol- 
lars de sociétés de “apte 
et en a levé 8,5 millions émis- 
sion d'actions, Genex s'est aussi 
restructurée autour de nouveaux 
Secteurs d'activité (2). 
Aujourd'hui, l’entreprise cherc 
des partenaires américains et 
européens pour développer ses 
produits, à moins qu'il ne 5° Age, 
comme le murmurent certaines — 
mauvaises — langues, d'acheteurs 
potentiels. Quoï qu'il en soit, elle 

Ce panorama — non exhaustif 
it sembler bien sombre. 

Mais il ne D luire à un 
pessimisme exa, ans Ce sec- 
teur des biotechnologies en pleine 
émergence industrielle, nombre 
js petites firmes ont Jens 

urs portes, alors que beaucoup 
d’autres se eréaent _ ls en 
compterait. actuellement ue 
650 aux Etats-Unis. La Di 
ont connu des hauts et (eve 
mais les fleurons ne sont pour 
l'instant en rien menacés. L'ave- 

dans le domaine de la pharmacie 
seraient de 15 milliards de doilars 
en l'an 2000; d'autres chiffrent 
les ventes de l'ensemble du sec- 
teur à 60 milliards de dollars à la 
même époque. En attendant que 
s'ouvrent ces fab marchés, 
la revue Generic engineering news 

ELISABETH GORDON. 

a) = travaille sur l'Ejabo- 

75011 PARIS 

Tél : 48 06 64 01 

renseignements 
la dérive 

plèteraient utilement les résemux 
d'observation permanente de 
notre planète; multiplier-les: 

‘ de sédiments i 

ou plusieurs forages ‘où serait 
échantillonnée. La ‘totalité de 
l'épaisseur de Ha crofite 
basaltique (6 kilomètres en 
moyenne}. 

toire, l’évolution, les iaterac- 
tions d'innombrables phénomènes. 
Encore faut-il que des mesures 

Q) La ouisarion anmmelle de partic 
pauon à l'ODP est de 2,5 millions da 
dollars (15 miliocs de francs environ) 
pour les membres non américains. Pour 

transitant par : 
dation son de l'ordre de 20 mins de 
dollars par an, 

détecteurs 
pour neutrinos 
solaires 
Les neutrinos solaires, par- 

ticules de masse nulle pro- 
duites au cours des réactions 
de fusion thermonucléaire au 
sein du Soleil, constituent 
depuis vingt ans une irritante 
énigme. Le plus ancien détec- 
teur, installé à Broohhaven, 
aux Etats-Unis, n’a jamais 
plus détecter plus d'un tiers 
des Ses neutrnos prévus par les 
modèles théoriques du Soleil. 

Pour tenter d'élucider ce 
mystère, plusieurs expé- 

- flences vont être réalisées 
prochainement avec des 
détecteurs d’un nouveau 
type, utilisant du galium ou 
de l'argon liquide, au lieu de 
liquide à base de chlore. 

L'expérience Gallex, fruit 
d'une collaboration entre 
scientifiques français, alle- 
mands de l'Ouest, italiens et : 
israéliens, installéa dans le 
tunnel du Gran Sesso, sous 
les Abruzzes, en italie, ten- 
tera de détecter la maximum 
de neutrinos de faible éner- 
gie, tes plus nombreux, à 
l'aide de ses 30 tonnes de 
galliurn, L'Union soviétique 
fera de même, avec 
60 tonnes de galïum, dans 
un tunnel creusé sous le Cau- 
Case. Enfin, une expérience 
européenne pilote, Icarus, 
tentera un détecteur à argon 
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Le Festival de Locarno 

Crise du jeune cinéma ? 

Otto Dix à L'Isle-sur-la-Sorgue 

Peintures froides 

ës iotechagiagies 

Une scène de les Longs Adieux, de Kira Muratova (1967), dont les films firent sensation à Locaruo. que Auteur de quatre œuvres depuis visgt ans, toutes interdites ou mutilées, elle n’a jamais rencontré son public. 

Le Festival de Locamno, 
en Suisse — le plus ancien 
après celui de Venise, 
— à toujours 
un gros succès public. 
Cette année, il a mis 
en évidence 
la crise traversée 
par le jeune cinéma. 

NE quelques mois avant Cannes, 
1947, Locarno est Le plus vieux 

festival cinématographique 
d'Europe après Venise et.célébrait 
cer &té son quarantième anniver- 
saire. 

Mélange réussi d'organisation 
suisse ct de fête italienne, il se 
déroule autour de trois axes. Sa 
rétrospective annuelle, désormais 
célèbre, a, par exemple, fait décou- 
vrir en les accompagnant d’ouvrages 

Elle était consacrée cette fois au 
passé du Festival et montrait bril- 
lamment, mais non sans nostalgie, le 
rôle qu’il a pu jouer en aidant des 
mouvements importants, ou des 
cinéastes prometteurs : Rossellini et 
le néoréalisme italien (Allemagne 
année zéro), Karel Reisz et le free- 
cinéma anglais {Samedi soir et 
dimanche matin}, uns ei 
et la nouvelle rançaise (le 
Beau Serge), Miles Forms et le 
printemps de Prague {/'As de 
pique}, sans oublier Kubrick (le 
Baiser qu tueur). Er ( 
Poings les poches}, Bergman 

Ville portuaire), ou Paradjanov 
le 

Deuxième axe : la rencontre avec 
k public. Chaque soir sur la Piazza 

jusqu'à 7 000 spectateurs, 
certains aux balcons des maisons, 

les films de l’année 
{Jntervista, les Yeux noirs) sous le 
ciel étoilé. Etrange sensation que de 

voir les anges de Wim Wenders {les 

Ailes du désir} descendre sur Berlin 
dans ce décor de lacs ct de monta- 
gnes. 

Comme l'a remarqué l'architecte 
Mario Botte, membre du jury, La 
ville entière est en osmose avec le 
cinéma. Phénomène rare, qui tient à 
la fois du forum romaïn et du th6ä- 
tre grec, 

Le troisième point névralgique est 
ure immense tente à quelques kilo- 
mètres du centre sous laquelle se 
déroule, l'après-midi, la compétition 
officielle limitée aux première, 
.deuxième ou troisième œuvres, Le 
public, souvent très jeune, vient 
découvrir là les œuvres du futur, se 
retrouve dans la librairie on au 
saack-bar, dans une atmosphère de 
débat et de convivialité qui n'a 
d'équivalent que le Festival de Rot- 
terdam dans ces Pays-Bas protes- 
tants, qui sont, avec la Suisse, l'une 
des plus vicilles démocraties 
d'Europe, 

«Ce n'est pas 
un filon » 

Mais cette compétition décevait 
l'attente. Comme si la crise avait été 
pressentie, uo colloque tenu .à 
Ascoma, la veille du festival, posait 
la question : « Le cinéma d'auteur a- 
t-il encore un avenir? » Jamais 
aujourd'hui les auteurs n'ont été 
aussi connus ct n'ont drainé autant 
les foules, de Kubrick à Fellini, de 
Woody Allen à Wenders. 

Jamais non plus les œuvres de 
débutants, ou provenant de petits 
pays producteurs, n’ont eu autant de 
mal à s'imposer. L'Office fédéral de 
la culture suisse, qui distribue les 
subventions publiques, avait orga- 
aisé ces débats pour s'informer sur 
ces maux et leurs remèdes éventuels. 

Jean-Luc Godard évoqua en ouver- 

ñ de te nombreux cu, en 
cilel, les responsables Îran: 
d' cos Doors à Die 

comentant, quand la loï les y 
contraint, de signa xête-ROM, 
d'ébauches de proj brement 
«interprétés - ensuite par des 
Constructeurs. moyennement sou 

ntreprises 
cieux de ce quil est convenu d'appe- 
ler «qualité». Ce sens de l'éconc- 
mie aboutit bien souvent ä des 

Sites sur le plan Se Rage 
quand le recours à l'architecte peu! 

Dire que chacun des dix-buit 
jets retenus nous plonge dans 

ane es i L'-EX ue par 
le Per louable de diversi 

% Maison de l'architecture, 7, rue de 
Chailoe, 75116 Paris. Jusqu'au 20 sep 

ture la bataille qu'il mena dans les 
années 50 avec les futurs cinéastes 
de la nouvelle vague pour défendre 
la notion d'auteur. 

Brillant et comme à 
l'accoutumée, il avoua ne pas aimer 
qu'on l'appelle auteur, tout en se 
considérant comme tel! Conscient 
probablement des ravages que ses 

ilms — modèles avoués de l'impro- 
visation solitaire au cinéma — 
avaient pu dans des géné- 
rations d’apprentis réalisateurs, 
Godard tem] à son discours dejeur 
nesse par quelques remarques lapi- 

daires : « C’est un grand danger que 
de se prendre pour un auteur de 
film, on ne l'est pas plus que l’on esi 
auteur de sa propre vie. Il en faut 
d'autres...» « Avant, je disais : ce 
n'est pas du cinéma. Aujourd'hui, je 
dirais : ce n'est pas un film. » Et de 
rappeler l'importance du scéna- 

Les dix-huit films présentés en 
compétition à Locarno illustraient 
pour la plupart une crise du sujet et 
de l'expression, le pans d'une 
génération qui ne sait plus à quoi 
soppor Images déjà vues, paroles 
déjà entendues, histoires trop 

commues. Et toujours, lancinante, la 
référence au cinéma. 

Dans Sin fin (La mort n'est pas 
une solution), de Christian Pauls, 
film argentin sur un tournage de 
film, une photo de Godard collée sur 
une vitre. Dans un autre film argen- 
tin, À dos aguas (la Vie entière), de 
Carlos Olguin, un héros fasciné par 
The Servant, de Losey, tourne son 

premier filon. 

Dans Three bewildered People in 
the Night, de Gregg Araki (Etats- 
Unis). la conversation évoque Jim 
Jarmusch. A sa conférence de 
presse, Araki s’avoue déjà désilln- 

sionné par l'auteur de Down by law 
et présente son film en opposition à 
tout ce que l'on peut voir dans le 
cinéma américain ! Son histoire d'un 
trio — une fille, un homosexuel, un 
bisexuel — ne fait pourtant que res- 

d’un certain cinéma indépendant — 
scènes de lit et de café, conversa- 
tions téléphoniq déambulations 

Soe film n°a coûté que 5 000 dol- 
lars (30000 francs), déclare-t-il 
avant la projection sous les applau- 
dissements nourris de l'assistance 
déjà conquise, Même discours chez 
Alexandre Sokourov, anteur soviéti- 
ue de Ja Voix solitaire de 
homme, réalisé pour 2 000 roubles 
(20 000 francs). « Chague plan n'a 
été tourné qu'une Jois, et tous les 
plans ont été utilisés. » Cela expli 
que peut-être le lenteur éprouvante 
de cet exercice: poétique post- 
tarkovakien. 

Deux longs métrages italiens 4 
fior di Pelle {A fleur de peau), de 
Gianluca Fomagalli, et Aurélia, de 
Giorgio por pce le 

génération transalpine. Le d 
s'essaie à un érotisme bral, 
vaguement inspiré de Robbe-Grillet, 
le second se veut un «r00d movie», 
une longue rencontre amoureuse 
d’une navrante indigence. 

Le jury a couronné O Bobo, de 
José Alvaro Morais, une œuvre qui 
poursuit la recherche du nouveau 
cinéme portugais sur les rapports 

entre l'illusion et la réalité. Cet exer- 
cice stylisé et pirandellien sur La 
mise en scène d'une pièce et, en 
contrepoint, sur les rapports privés 
entre les comédiens permet tous les 
niveaux d'interprétation. Mais cer- 
tains metteurs en scène croyaient 
encore au pouvoir d'une histoire et 
de personnages. 

Fridrik Thor Fridriksson nous 
apprend qu'il existe un cinéma en 
Islande. Baleines blanches évoque la 
vie des marins puis lear difficile 
adaptation au milieu urbain et la 
tentation de la délinquance. Entre le 
documentaire et le film noir améri- 
cain, le film trouve son ton et son 
authenticité. L'Amour gäché, de 
Stanley Kwan, est un bon exemple 
du jeune cinéma de Hongkong qui 
tente de créer une production indé- 
pendante, d'évoquer La vie quoti- 
dienne. En l’occurrence, le portrait 
sensible de deux jeunes femmes, de 
leurs aspirations et de leurs frustra- 
tions après la mort d'une de jeurs 
amies. 

With Love to the Person next to 
me, de l'Australien Brian McKen- 
ze, peint l'existence d'us chauffeur 
de taxi qui enregistre la conversation 
de ses clients, participe à leurs maux 
et finit par se remettre en question. 
Comme Un conte de fées hongrois, 
joli film de Gyule Gardag, déjà 
remarqué à Cannes, raconte la 
recherche par un orphelin d’un père 
imaginaire. 

Ces quelques œuvres parlent de 1 
communication avec les autres et 
souffrent de son absence. Elles sem- 
blaient répondre à la déclaration du 
réalisateur Gregg Avaki : «Je fais 
des films qui sont réellement impor- 
1anmts pour moi. Si personne d'autre 
ne veut les voir, ça n'a "Empor- 
tance.» Kira Muratge, cinéaste 
soviétique découverte à Pesaro et à 
Moscou cette année {voir le Monde 
du 5 août}, et dont les films firent 
sensation à Locarno, dait méditer 
ces paroles. Auteur de quatre 
œuvres depuis vingt ans, toutes 
interdites, ou mutilées, elle n’a 
jamais rencontré son public. Ce 
m'était des son cas, faute de 
l'avoir dési 

MICHEL CIMENT, 

Vichy, le 13 noût. 11 était âgé de 
quatre-vingt-dix ans. 

D'origine belge — il est né à Liège 
en 1897 — mais naturalisé français, 
il fait un passage par le music-hall 
avant de sortir du conservatoire de 

Liège avec un premier prix de 
t 

Malgré guerres, crises 
et persécutions politiques, 
Otto Dix a persévéré 
dans son entreprise : 
peindre ce qu'il voyait 
et qui n'était pas beau 
à voir. 

Otto Dix ou le peintre infortuné : 
en 1914, l'élève des Arts déco de 
Dresde a vingt-trois ans, l'âge d'être 
mobilisé, Il le reste quatre ans, à 
guerre entière, tantôt en Flandre et 
tantôt en Russie, et en revient horri- 
M€ à jamais, k1 mémoire pleine 
d'images de mines éboulées et de 
cadavres en uniforme. 

Ii les peint et les grave aussitôt, 
devenant l’un des chefs de file de la 
«nouvelle objectivité». ce second 
expressionnisme allemand, celui de 
la République de nos Succès ? 
A peine; tout juste de quoi passer 
pour un «dégénéré» en 1933. Desti- 
tué, interdit d'exposition, arrêté par 
la Gestapo en 1939 : il n'a rien man- 
qué à sa persécution. 

Ce vissu de malheurs et de souf- 
frances forme l'essentiel de son ins- 
piration, si l'on consent à négliger 
des œuvres tardives qui ajoutent peu 
de chose à La gloire de leur auteur. 
Dix est l’homme des corps torturés 
et des visages animaux, soldats et 
filles à soldats réunis par une même 
bestialité. La laideur lui appartient, 
une laideur qu'il décrit d'une façon 

Maud 
Arizona, 

1922, estampe. 4 
Fondation 
Otto Dix. fs 

singulière, précise et coloriée, à la 
manière des primitifs allemands. 

Les autres peintres de la «nou- 
velle objectivité», un Grosz on un 
Beckmann, ont tenté comme lui 
d'associer thèmes modernes et rémi- 
niscences archaïsantes, Allemagne 
de l’entre-deux-guerres et art alle- 
mand des Cranach. Il leur faut un 
dessin sec et net, d'une accablante 
précision quand il détaille blessures 
et grimaces. 

Dix s'en tient parfois à ce stade de 
la représentation, celle du croquis 
tout juste « 6Loffé », et les gravures 
de la série de la cure SRE 
sans doute ce qu'il a accompli 
plus violent. 

Les planches que l'on a réunies à 
L'Isle-sur-la-Sorgue, trop peu nom- 
breuses assurément, témoignent de 
cette période du noir et blanc. Mais 
il marque à La rétrospective les 
toiles conempuraines. : ces 
estampes, portraits pour la plupart, 
dans lesquels Dix traduit sa hargne 

dissonances de tons crus. Ce sont 
là les œuvres les plus fameuses du 
peintre, et l'on ne s'étonne guère 

qu'il soit difficile d'en obtenir le 
prêt Leur absence gène, elle provo- 
que un déséquilibre, et la vue de 
peintures moins connues, apparte- 
nant à d'autres périodes, ne console 
qu'à demi de cette absence. 

Ce sont, pour les plus curieuses 
d'entre elles, des poriraits intimes et 
des paysages, les uns exécutés pen- 
dant les années 20, les autres dans la 
clandestinité de l'époque nazie. Dix 
s'y laisse aller à son penchant pour 
les primitifs germaniques et, sans 
souci d'anachronisme, il pastiche ses 
chers vieux maîtres rhénans. Le des- 
sin se fait plus minutieux encore, la 
peinture rousse, vernissée et d'un 
modelé maigre. 

Des images 
d'une fausse naïveté 

JL y a, dans cette production. des 
images d'une fausse naïveté qui sent 
l'étude, et d'autres d'une assez 
décourageante banalité, comme 
cette Nelly en Flore de 1940 qui * 
pourrait donner à croire qu'Otio Dix 
songe à rentrer dans le rang des aca- 
démiques. Mais, quelle que soit leur 
grâce, ces cffigies ont du moins 
l'intérêt d'illustrer le destin d'un pri- 
mitivisme poussé jusqu'à son excès. 
Comme Carlo Carra ou Chirico, 
imitateurs du Qüattrocento, Dix est 
allé aussi loin que possible dans la 
restauration d'un style national. 

Et trop loin, puisque, après 1945, 
rien ne demeure de cet «archéolo- 

gisme» pictural et qu'Otto Dix pré- 
fère se référer désormais à l'expres- 
sionnisme d'avant 1914. De celui 
d'un Kirchner, il retient les 
constructions fondées sus le schéma 
tisme géométrique, les couleurs pas- 
sées à gestes larges et le goût du fan- 
tastique, Mais il reste encore du. 
Bosch et du gothique dans telle Ten- 
tarion dé saint Antoine ou dans le 
Saul et David de 1950, comme si 
Dix ne pouvait plus se passer tout à 

fait de souvenirs. 

On peut le regretter, et regretter 
qu'une rétrospective d'ampleur 
comme celle-ci ne rende qu'à moitié 
justice à l'auteur de Maud Arizona 
et de Lili, reine de l'air, parfaites 
illustration de l’Europe galante de 
Paul Morand. C'est dans ces satires 
que Dix a atteint sa perfection ; c’est 
alors qu'il a su égaler ses véritables 
modèles: Forain, Lautrec et Félix 
Valotton, ces réalistes. 

PHILLIPE DAGEN. 

* Hôtel de Cam 20, rue du 
Docteur-Tallet, Léo aura Sorgue: 
jusqu'au 18 octobre. 

Au Centre Wallonie-Bruxelles 

Le musée d’Ixelles à Paris 
Soixante-six toiles, de l'impres- 

sionnisme au surréalisme, et une 
belle série d'affiches 1900, prove- 
nant toutes du musée d’Ixelles, sont 
rassemblées au Centre Wallonie- 
Bruxelles, dans une petite exposition 
dont l'ambition est de faire connai- 
tre an public parisien ce musée de la barlioue bruxelloi 

Créé en 1892 pour abriter la col 
lection du peintre animalier De 
Praetere, il s'est enrichi de nom- 
He dons qui ont contribué à 
aire un centre artistique important 
en Belgique. La possession de le 
Auanrtoralité des affiches de 
oulouse-Lautrec, léguées par le 

commandant Boîte, est l'une de ses 
plus grandes fiertés. 

L'exposition en centrée sur les 
surréalistes belges Delvaux et 
Magritte. Les tableaux des deux 
peintres présentés face à face les 
renvoient l'un l'autre, La Fenêtre du 
premier répond à l'Eloge de la dia- 

lectique du second, peint la même 
année (1936). Tous deux figurent 
une fenêtre ouvrant sur un paysage 
intérieur. 

L'impressionnisme est éga- 
lement évoqué, avec Te de 
Théo Van Rysselberghe. Le symbo- 
lisme est incarné par La libertine 
Saltimbanque de Félicien Rops, 

Baudelaire disait Sr 
it ua génie comparable qui 

d’Edgar Poe. 
Oùn peut y voir aussi quelques non- 

Belges : des œuvres surréalistes de 
Max Ernst ct de Miro, un Berthe 
Morisot, deux natures mortes de 
Picasso. Mais aussi Picabia, Vasa- 
rely et quelques Vlaminck 
«fauves». Lans oublier gelques 
œuvres récentes de Roland Topor. 

LM. 

* 127-129, rue Saint-Martin, 
jusqu'au 30 août. 
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LETTRES 

L'écrivain japonais Shichiro Fakazawa 

anale avec la publication de 
Narayama bushiko {les 
de la montagne aux chênes}, rapide- 
ment traduit dans une dizaine de 
langues. (En France, chez Galli- 
mard, sous le titre Narayama, réé- 
dité depuis en « Folio ».) 

Cette longue nouvelle traite d’un 
sujet souvent abordé dans La littéra- 
ture japonaise traditionnelle : 
l'omniprésence de la faim dans cer- 

tains villages de La montagne et la 

régentée le cruel souci de la 
nourriture, l'horreur. la bestialité, le 
crime, peuvent aussi conduire les 

individus à la plus haute et la plus 
pure spiritualité. 

Une autre nouvelle de Fukazaws, 
les Deux-Guerriers de Tohoku, 
dans laquelle l'écrivain évoquait La 
sexualité primitive de ces paysans a 
également inspiré la Ballade de 
Narayama, le film de Shohei Ima- 
mura tourné en 1983, et qui a large- 
ment contribué à faire connaître 
Fukazawa dans le monde. 

Mais, au Japon, l'œuvre du 
romancier a longtemps provoqué des 
controverses passionnées. Jaillis 
d'une forte souche populaire, les 
livres de Fukazawa posent d’une 
manière souvent brutale La question 
des rapports de la tradition avec La 
morale et avec la modernité. La 
polémique a été parfois si violente 
que la revue Chuo Kuron, qui a 
révélé Fukazawa, a été l'objet d'an 
attentat de la part de terroristes 
d'extrême droite, en 1960. 

C'est alors que Fukazawa décida 
de quitter Tokyo, de reprendre la vie 
errante qui avait toujours été la 
sienne avant que la gloire littéraire 
ne l'atteigne. Îl avait €té coiporteur, 
marchand de gâteaux, assureur et 
surtout musicien ambulant. Une 
crise cardiaque, en 1968, l'avait 
contraint à se fixer dans cette ferme 
où il est mort et où il ne recevait 
plus que sa famille. 

Le poète brésilien Carlos de Andrade 
meio do ceminho (H y a une pierre 
au milieu du chemin). Un autre 
recueil de chroniques connu s'int- 
tule À boisa e a vida {la Bourse et la 
vie). Conversation extraordinaire 
avec une dame de ma connaissance 
est le seul livre de Carlos Drum 
mond de Andrade traduit en fran- 
fois, (éditions A. M. nee 

. €! ueur lit- Petite lorna: él, originaire 
des Minas Gerais, est mort dix jours 
après le décès de sa fille Julietta. 

Communication 
Le débat sur les mesures d'audience TV 

Un tour de table 
pour commercialiser le Motivac 

Le Motivac avance. Résolu, inso- 
lent, provoquant, Le Motivac intri- 
gue cn France et à l'étranger et les 
articles que lui consacre 

ve, allemande, ise Où 
prouvent un intérêt supé- 

rieur au simple effet de surprise. 
Le Motivac — comme on dit 

TAudimat, — c'est ce nouveau sys- 

tésision panda mi ee que mi) par 
les sociétés Motivaction et Bertin 
{le Monde du 16 juillet) : un « œil- 
laser» permettant de dénombrer 
avec exactitude le nombre de per- 
sonnes dans le champs du télévi d 
tout en détectam leurs mouvements 
et donc leur degré d'attention au 
programme. 
Un SEtène de mesure apparem- 

ment fiable, venu jeter le trou- 
ble dans le très fermé marché des 
études d'audiences en France, 
affichant une ambition importante 
et en vieillissant le système du 
bouton-poussoir, qui exige une parti- 
cipation active du téléspectateur — 
il doit lui-même signaler sa présence 
devant le poste et que les réseaux 
américains semblent tentés d’aban- 

Un premier tour de table à donc 
été constitué gu réunir le capital 
de La société Croquet er C=, chargée 
de commercialiser le Motivac. Un 
capital chiffré à 1.5 million de 
francs (3 MF en septembre) qui 
devra attcindre 40 MF cn 
février 1988 et sera ouvert, dit-on, à 
toutes les parties prenantes de 
l'industrie audiovisuelle : chaînes de 

M Michèle Cotta 
au « Matin de Paris » 

« La privatisation, 
c’est plus de liberté » 
Interrogée par le Matin de Paris, 

le mardi 18 aoû, sur la privatisation 
de TF 1. où elle occupe le poste de 
directrice de l'informauion, 
M Michèle Cotia, ancienne prési- 
dente de la Haute Autorité, affirme 
avoir «1oujours été partisane du 
double secteur. La privatisation, ici, 
c'est non seulement plus de liberté, 
mais surtout une nouvelle liberté, 
C'est vrai, en tout cas. pour l'infor. 
mation : nous sommes enfin décon- 
nectés du pouvoir politique ». 

Quant à sa nomination comme 
responsable de l'information sur 
TF1, Me Cotta se déclare « abso- 
lument certaine- qu'elle n'avait 
rien de politique. « En revanche, 
ajoute+-clle, je suis également sûre 

télévision, annonceurs, centrales 
d'achat d'espace, instituts d'études 
et agences de publicité. 

Outtre les inventeurs du procédé 
qui pc t le moment ls 

marketing Motivation pour 26% et 

rique Boris pour 23%), Le caphal ue x . le ca 
mr eue Cr agree 
ja uropéenne que 

8 %), SEPL SA (12 æ}, i 
kiosk (2 %) et des investisseurs 
privés comme MM. Bernard Bro- 
Chand (PDG d'Eurocom) Eric Bar- 
salon (PDG de Bertin), Jean- 
François Mine (PDG de TWA)}, 
etc. 

Reçu per les responsables du 
CESŸ (Écotre d'études des sup- 

ports de publicité), le PDG de Moti- 
vaction, M. Jean-Louis Choquet, 
s'est vu proposer de répondre à 
l'appel d'offre lancé par l'organisme 
sur un cahier des charges précis, au 
terme duquel un ou deux presta- 
ue devraient être pe ms 

tir un panel important. tre 
postulants se sont d'ailleurs déjà 
manifestés : LFOP-AGB, SO 
Nielsen, ISL-Démoscopie- 
Telconuroi et Sécodip. 

«La participation des défenseurs 
du Motivac à la compétition semble 
naturelle, déclare Mme Corinne 
Fabre, directrice du CESP, er nous 
attendons avec intérêt leur réponse 
au cahier des charges que nous 
nur établi ee le Morse fous 
laisse sur notre faim. S'i 
une évaluation irès rigoureuse de 
l'audience, la méthode permettant 
de Ia qualifier reste très incer- 
taine. » Unre; le qui ne semble 
pas inquiéter inventeurs du pro- 

« Une fois l'audience chiffrée 
avec ision — ei c'est primordial 
— d'identification du public sera 
simple », estime M. Croquet en évo- 
qe quatre méthodes possibles : 
l'abord la détection par la taille des 
personnes au foyer (lœil-laser 
reconnaîtrait les dimensions de cha- 
cun) ou par la place occupée devant 
l'écran (les membres d'un foyer 
occupent quasiment toujours 
même place devant l'écran) ; par 
recoupement avec l'ensemble des 

de base reçues lors du ques- 
tionnaire préalable à l'enquête: 
eafin, par Sjout du bouton-poussoir, 
œ vant être facilement | 
combiné au Motivac. 

L'enjeu est énorme car le marché 
immense. Que ne donneraient 
annonceurs et publicitaires pour 
connaître avec précision l'audience 
de leurs spots ? Et La gere impi- 
toyable qui s'annonce à la rentrée 

| entre les différentes chaînes pourrait 
bien se doubler d'une guerre entre 

que je n'aurais pas été recrutée par | instituts d'études et de sondages. 
une chaîne publique. = 

: donnera l'occasion d’une séñe Les 

Culture 

1 Mauriac 

conscrits de notre littérature que j'avais 

quatre-vi 

ans — l'âge de Solters en 1987 — n'est certai- 
nement pas son chef-d'œuvre. Ces pantins qui 
s'agitent, et leurs soucis, me sont toujours 
aussi étrangers que dans le passé. Mais 
comme ça se lit vite, et comme on a envie de 
savoir la suite pourtant si prévisible ! On reste 
interlioqué : « Il y va fort ! », sur le point d'être 
saisi par un fou rire nerveux. 

Quand Mauriac n'est pas au mieux de sa 
forme, ce qui est le cas, ses romans ressem- 
blent à du Bemstein mis en scène par Resnais. 
Ou Bemstein qui ne se passerait pas dans la 
capitale, mais dans les grandes maisons 
étouffantes des Landes. Sous l'orage. La pluie 
joue en grand rôle dans {es Anges noirs. Mais 
ce faux si lestement expédié, grimacé par un 
grand diable osseux, finit par sonner vrai. On 

Mauriac triomphe. C'est Dalles 
vieux jeu, interminable, fait avec des bouts de 
ficelle. Tous les romans de Mauriac nous 
epparaissent sous leur vrai jour: des films 
français des années 30 joués par d’admirables 
ecteurs de second plan dont nous avons le 
nom au bout des lèvres : € Oui, le jeune curé, 
fe métayer au corps fruste, le vilain à la peau 
bianche, aux yeux d'enfant, les vieilles 
femmes taraudées par le désir de chair frat- 
che, le grigou asthmatique, la putain qui boit 
son Pernod, tu sais bien qui c’est. Elle, c'est 
Françoise Rosay. L'autre, c'est Colette Dar- 
feuil, celui-là, c'est Louis Seigner, dans la 
Chambre, c'est Pierre Blanchard, mais non tu 
confonds, c'est Pierre-Richard Wiim, etc. » 

Dans la plupart de ses scénarios, Mauriac 
ne joue pas le jeu patient du roman, à est trop 
rapide, trop pressé d'en avoïr fini pour se don- 
ner le mai de confectionner ces admirables 
pièges à durée qui font le charme du grand 
roman ,angfais, ä a une connaissance trop 
livresque du « cœur humain » Pour nous offrir 
un Dominique, un Adoiphe, qui sont des 
Chefs-d'œuvre de célibataire. Alors, à l'abri de 
son foyer, à crée des « monstres » qui nous 
intriguent. Ces curiosités artificielles se 

Ë deux de ces chäteaux, qui sont 
A ls rene Srésilsns du ai 

en ri LéfArenEn, omet de les restituer dans une pers- 
pective historique. 

ble », l' 
Une tonalité table », l'armosplère est tout autre. 

He ; | 
ël h E 5 SA $ 

d'éci artistiques où les arts 
décoratifs occu 

Le château de Biron est un patch- Ainsi 
architectural si merveilleux 

qu'à mérite un détour. Tant 

RS DUT QU Sn ardinQes HR à mie, fa es] * i 
indi solidement sanglée de indiscutable des œuvres — plus de seu, 
quatre cents pièces en provenance 

En essayant l’autre jour de metire de 
l'ordre dans ma bibliothèque chahutée par le 
déménagement, je suis tombé en arrêt — oui, 
comme un chien — devant {es Anges noirs de 
Mauriac et Vivre à Madère de Chardonne en 
« Cahiers rouges 2. L’envie m'a pris de visiter 
au débotté, sans m'annoncer, ces Pères 

croisés jadis, ces vieux messieurs qui avaient 
déjà quinze ans en 1900 et qui sont morts 
tous les deux à un ou deux ans près d'inter- 
valle après un assez beau parcours, dans leur 

danoïises, dont les inpova! 
tant pillées qu'elles semblent 

jourd'hui 

Du coup, l'exposition, qui 

DIGRESSIONS, par Bernard Frank 

Trois manuscrits refusés 
laissent revoir avec plaisir. Son petit musée 
des horreurs vaut le déplacement si l'on passe 
à proximité de Bordeeux. Ce n'est pas le pre- 

femmes à barbe ! 
Je crois aussi que la sauvage critique de 

Sartre dans la NAF, en février 1939, 
« M. François Mauriac et ls liberté », contribu- 

La partie n'est pes égale entre les Anges 
noirs et Vivre à Madère. Le roman de Maurisc 
est une fin de série. L'une des dernières 
variantes d’un modèle qui a fait son temps et 
qui va être retiré des ventes. La vieïle marque 
Meuriec attendait l'article de Sartre, dans 

et en technique, pour changer sa carrosserie. 
La résistance héroïque de Mauriac sous 
l'Occupation, son Cahier noir aux Editions de 

Minuit sous le pseudonyme de Forez, modifie- 
ront un peu les bouleversements prévus. Ils lui 
permettront de se renouveler tout en gardent 
l'essentiel. En résistant à l'occupant et aux 
excès de la Libération, par le biais du Figaro, 

5 È | ë êÊ 
83 | te 1 j pré sif il 

êe k È î dest 

entrés dans leur huitième année, la maturité 
Pour une revue. Sartre, qui vient de liquider 
Camus et de se rapprocher du PC, est après le 
limogeage d'Etiemble à la recherche d'un 

itions en Périgord 

sen, tient à sa 1952 Et cela est dépassées aujourd'hui. Cette à î date, ï tion témoigne finalement d'une ere. Crés- 
tions ont été tion solidement ancrée dans une tra- On 

dition pétrie d'équilibre et 
comme de formalisme 

tonalité est nettement plus ludi- 
Le «mise scène» a 

bordelais ique Godiée à l'atelier 

. Bon nombre de productions tex- 
tiles, les Décorations murales 

revanche, notamment, « datent » terriblement. 
les commissaires de cette manifesia- Mais. en matière de couvert, il faut ji u'on à rarement fait 

Jecobsen, 

Avec «Une certaine idée de la 

€ scigneur : e les cuisines du château de Puy- prend un côté un peu triste. comme de véritables 
qualités du design danois — soli- Er 6 le regard d'Hereule de accom _ es ravaus — une 

superbe _ spnre € minée sculptée 

crée des remous à l'intérieur de le revue. 
« Est-il vraiment de gauche ? » 8 
les fidèles. 1953, c'est aussi l'année où 

affine que : « Vivre à Madère est sans doute 
te chef-d'œuvre de cette dernière k 

que vous dites : les critiques diront que vous 
avez le premier prix de français. On sera forcé 
d'admirer même si on vous trouve mauvais 
résistant. » 

sues, ennuyeuses. || n'y a pas de public pour 
des romans fabriqués comme ça | » Un écri- 
vain, ce serait donc un monsieur qui abuse de 
sa sit m Pour Nous imposer Ce que Nous 
n'auñions pas accepté d'un inconnu ? Trou- 
blant, Watson ! 

Le design en ses châteaux 
de musées où de collections d œ particu- sensualité, le ue et un 

minimalisme age pal contraste 
avec le design danois est d'autant 
Plus saisissant Epi bleu, Jean 
Fiquemal. Garouste et Bonnetti, Peer un gra! is est ici au 
rendez-vous. Certaines pièces ont 

eetereree e entre st indiqué. 
& peut poursuivre l'aventure 

Jusqu'au Bugue et à Nontron, deux 
localités voisines où quatre artistes, 
Basile Bustemante, Chastrusse, 
Pineau et Stenger, remettent en 
uestion notre approche des objets 

plus fonctionnels. Tout cela 
Œ d'ene volonté de mieux 

faire connaître Îa création 
d'aujourd'hui. Le conseil général qui 

ou appuie ces expériences semble 
décidé à réussir ce mariage entre le 
Patrimoine d'hier et celui de 
demain. Un événement dont le Péri- 
gord s’est montré, jusqu’alors, plutôt 
avare, 

se do Re Lt u iron. Jusqu'au 25 sep{emni 
Re # < Une certaine idée de la table», 

Château de Puyguilhem, halle de Noc- 
mobilier d'un Ton rpienne au Buguc. Jusqu'en 

A voir également, au château de 
? Bourdeilles, = A ja rencontre de l'art 
el naïf ». Jusqu'au 13 septembre. 

ann en A ne 

? » 6 demandent 

manière de 
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théâtre 
Les autres salles Les autres Salres 

ARCANE (43-38-1970), 20 h 15 : le Pont. 
CAFÉ DE LA GARE (42-78-5251), 
20 h 15 : Bien des orcilles ; Rech 5 
22h: Pelouse ü 

COMÉDIE-CAUMARTIN (47-42 
43-41). 20 h 30 : Reviens dormir à l'Ely- 
séo. 

(47-00. 
19-31), 20 h 30 : le 

GALERIE 58 (43-26-83-51), 21 b : I do! 
[do! 

GRAND EDGAR (20 20h 15: 
Carmen eru ; 22 h : Lâchez 
VIN (24644), 20»: Le Trois 

Jeanne/Arthur, (dern.). 
EUGTTE 43-26 - 38-99}, 19 h 30 : 

en DEL LE 
LUCERNAIRE (4SAM-57-34) 1, 19 D 30: 

Baudelaire ; 21 h 15 : Autour de Mortin ; 
LATE Le Petü Prince ; 21 h 15 : Archi 

MARAS (46-66-0274) (D.), 20 h 30 : 

PALAIS-ROYAL (42-97-59-81), 20 h 45 : 
l'Annise-guoule, 

POTINIÈRE (4261-44-16), 21 h : 
J'Eprouvette. 

ROSEAU THÉATRE  (42-71-30-20), 
18h30, em anglais, 20 h 30, ca français : 
Un jour les mains, 
THÉATRE D'EDGAR (3208). 
20 h 15 : les Babas-cadres ; 
2 La où où nous dti de falra 

TOURTOUR (48-87-82- 48), 19h: 
Fenêtre- les Pavés de l'ours ; 21 h: None 

Théo et Vincent Van Gogh. 
TRISTAN-BERNARD (45 - 22-08 -40), 
21 h:MËté africain. 

VARIÉTÉS (42-33-09-92), 20 h 30 : Cest 
encore mieux l'après-midi, 

Les cafés-théâtres 

quelqu'une : 22 à 30: Les es pésllens 

D'EDGAR (43-; 
Ra 15: Pons vous des De 

: Mangeuses : 2h30! 
Orties de secours. — IL 20 h 15 : C'est 

Chromo- plus show à deux ; 21h 39: le 
somme chaouilicux : 22 h 30 : Elles nou$ 
veujent toutes. 

PETTT CASINO (6218-26-50), 21h: Les oics sont vaches; b 30 : Nous, oo 

POINT-VIRGÜLE (42-78-67 
21 À 30 Nos désirs fon aébar o7 09)+ 

Jazz, pop, rock. folk 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43- 
65-05), 21 b : Mamusno, ee 

MAGNETIC 
23h : Ant Blakey. 

LE MÉRDEN {43-45-12-45), 21 h 30 : 

MON RC Us. -23-51-41), 22 b 30 : 
Jackson, 18 : Quartet R. 

PETIT JOURNAL MONTPAR: 
(43-21-56-70). 21 ble 18: Ra sou: NEUF 

PETIT OPPORTUN (42-36-01 - -36), 
23h: E. Wiliems ; 20 h 30 : N. Porcira. 

SLOW CLUB UE). 21 b 30: 
- M Savry. 
LES TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 

142-33-58-37), à 22 h : Camelcon trio. 

Le music-hall 

BATACLAN (43-55-55-56), 21 h 30 : 
Salut les sixtics. 

CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54 
9497), 21 h : Chansons françaises : 
22 b 30 : Chansons à la carte. 

LUCERNAIRE (45-44-57-34), 18 h 30 : 
Piaf toujours. 

Les concerts 

Seinte Cinq, 21 h: G, Fumet (Bach, 
Pebussy, Honsgger, Ti “Fclesmanne). 
Sainte-Chapeïle, 21 h : voir le 16. 
Festival estival de Paris 

«4 
Le Gants (Vie Labo 

cinéma 
“Les films marqués (*} sont iaterdhts 
Serena me - 

es. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-64-2424) 
16 h, l'AËbi, de Pierre Chenal; 19 h, 

Mademoiselle Docteur, d'Edmond g T. Gré- 
Re LE tree erest 

BEAUBOURG 
(42-78-35-57) 

Les exclusivités . 

AFTER HOURS (A. to) : Cinoches 
Are 

(nd, vo) : 
2 nn (FOSSES bep. 

REART (*) (A., v.0.) : Gaumont 
A Je (42-97-49-70) ; Saint-Michel, 
# (43-26-79-17) : Arnbassade, & se 
19-08) : Bienvenlle Montparassse, 15 
(45-44-25.02). 

L'APICULTEUR (Fr-Gr, v0) : 
Juillet Parnasse, 6: (43-26-58-00). 

ARIZONA JUNIOR (A, vo} : UGC 
en 6 (4225-10-30) ; Bart, æ 
{45-62-2040}. 

ASSOCIATION DE MALE. 
(Fr.) : George V, ES MU FL 

ATTENTION BANDITS (Fr. 
mount mous Opéra, g (PADSESD à Mar. 

43-5992-82) ; Mantpamasse 
Bad, 14e (43-20-1206). 
AUTOUR DE MINUIT 
pliers, # (42-72-94-56). 

LES BARBARIANS (A. v.o.} : Normen- 
die, Be (45-63-1616) : (0 : Rex, ë 
(42-36-8379: Paramount 
(47-42-5631) ; Miremar, 14 (20 
89-52) ; Pathé Clicby, 18e (45-22- 

(à. vo.) : Tem- 

LA BEAUTE DU PECHE (You. va) ; 
3 Parnassiens, 14s (43-20-30-19). 

THERAPY (Brir. vo.) : Ciné- 
Beaubourg, LE Re 36) : see 
Danton, 6" (42-25-1 : UGC Biar- 
rite, & (45-62-20-40), 

Ne va) : Loceruaire, 6 (45-44. 

BLUESY DREAM (A. vo.) : 3 Luxem- 
bourg, 6 (46-33-97-77). 

LA BONNE (*) (IL, vo) : Forum 
Orient Can VE SE 1e (42-33-42-26) : 5 

(45-62-41-46) ; 7 Parnas- 
siens, anni (43-2032-20). =V.£. : Saim- 
Lazare # LAESTSSAD) à : 

< Maxcville, 9 

LA CHAMBRE DE MARIAGE 
RE Role MA D GO SES que 

con 

ES QU it) : Saint-Lazare Pns- 
quier, 8e ( 3). 

LA COULEUR DE L'ARGENT 
vo) Rae 

ROSE $2 : 
ane Pelé, 1& RÉ Mona 

DANGEREUSE er TOUS RAP. 
PORTS (A. ro.) : 
1= (42-97-53-74) : ne 5 
Et na Pernassiens, 14e (43-20- 

LE D DÉCLIN DE L'EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Can) : Studio de la Harpe, 5 

à UGC Normandie, & 
(45-63-16-16). 

DOWN BY LAW 
des-Arts, 6 (4: 

LES ENFANTS DU (A, 
vo.) : Saint-Germain Village, 5° (46-33- 
63-20) ; Ambassade, 8° (43-59-19-08). — 
VA. : Lumière, 9° (42-46-49-07) ; Mont- 
parnos, 14° (43-27-52-37). 

EVIL DEAD 2. (A. vo) (*). — Va : 
Forum Orient Express, 1= (42-33 
42-26) ; Marignan, 8° (43-59-92-82) ; 
2 _ AD SE UES 2 AU = hd 3 
'rançais, 9 (4 ; 

" (47- D Ts8S) : Ed est 
#00 3 Pathé Clichy, 18° (45-22- 
46-01 

FŒVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A. vf.) (b. sp.) : Saint-Ambroise, 11° 
(47-00-89-16) ; Saint-Lambert, 
32-91-68). 

À. vo) : Saint-André 
18). 

84-50); Gaumont 
30-40) ; Montparnos, 

umont Convention, 15° Ga: tion, 15° (48-28- 
42-27) ; Maillot, 17e LT A8 0-06). 

IRENA ET 
ON SOU 

LE JUPON ROUGE (Fr.) : Pacnasaiens, 
He (43-20-3720). 
MACBETH (Frs v.iL) : Vendôme, 2 (47- 
42-97-52). sr 

EPS TROT en M D (170 
D D LE Eu 
01-59): ro 13 (43-31-56-36) : MANN ESC, Tir Galaxie, 1% (45-80-1802) ; Misual 14. JAUVAIS SANG (Fr) GS se he. Cosrention Sue Beaubourg, L Sp. 7 rio 

SIP ASTON. ; Ch d (465102). 
: Saint-Lambert, 1% 

CON Epéede-Bois, 5 (43-37 . 

BUISSON ARDENT (Fr.) : Studio 43, 9= 
(4770.63-40). 

AVEC Dr (Brit, vo) : 
£on, 6" reel : 

Fagode, % (47-05-12-15) ; L-uiliet Bas- 
Ft 1e sn TE) 5 Beangraneile, 

Tous ls progrrimes. Toutes les salles. Tous les horaires. 

3615 TAPEZ LEMONDE 

MÉLO (Fr) : Templiers, 3% (42-72- 

MÉNAGERIE DE VERRE 
… 0.) : Luccrgaire, 6 E CEE: Pon 
Cinochos, 6» (46-33-1082). 

LA MESSE EST FINIE (11, vo.) : Tom 
pliers, 3e (42-72-0456). 

MISSION ) : Cerveau. 1. OSEO: Eysierlieoh. À 
{43-59-36 14). 

| va.) : 

[Le Monde Hioniations S 
42-81-26-20 

pectacles [ 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

ide 1 h à 21 h souf dimanches et jours fériés] 

MON BEL AMOUR, MA DÉCHIRURE 
(200) 27° Parmi, T4: (AIO 

MON CHER PETIT VILLACE (Tch. 

#1 prix préférentiels avec la Carte Club 

Mardi 18 août ' 
Les grandes reprises 

AMADEUS (A, v.0.) : Foren Horizon, 1= 
(45-08-57.57); (5-62- Eh St 

Triomphe, & s (Ares 6} ; Bastille, 11° 
(sas 1Edn umont-Parnasse, 1æ 
(43-35-30-40). 

MY  BEAUTIFUL LAUNDREITE 
(Brit. v.0.) : Cinoches, 6° (46-33-10-82). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (Hong, 
Triomphe, 8 (45-62-45-76) ; 
ubours, Ep, 3° (42-71-52-36). 

LE NINJA BLANC (A. vo.) : Forum 
Orient 1e (42-33-42-26) : UGC 
Normandie, 8 (45-63-1616) ; vf. : Rex, 
2 (42-36-83-93) ; Peramonnt pr à œ 
Gus Lyon Bastille, L 
43-01-59) : Galaxie, 13 80: . 
Gobelins, 13* (43-36-23-44) ; Montpar- 
masse Pathé, 14 (4320-12-06) 3 Conven- 
tion St-Charles, 15° (45-74-33-00) ; 
UGC Convention, 15 (45-74-9340) : 
LUE Mepler. 18 (45-22-46-01) ; 
3 Secrétan, 19 (42-06-7979); Gam- 
ee 20° (46-36-10-96). 
NOLA DARLING N'EN FAIT 'A SA 

TÊTE (A. va) : ERépublie Ce, ile 
(4805-51-33). 

LE NOM DE LA ROSE Fe vangl : 
Publicis crane à (47-20- 
76-23) ; v.f. : Lumière, 9 1E 
Bastille, 11° (43-421 &eo) 

8e 
41-46) ; Beaugrenclle, 15° ASS. 

APOCALYPSE NOW (A. va) : Gan- 
mont Parnasse, 4: 300. 

ABSENIC ET 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE. (A. vi) : UGC Montpar- 
nasse, 6 (45-74-94-54). 
BABY DOLL (A. v.0.} : Gaumont Halles, 

1e (42-97-49-70) : 

AD C 15 GE 
LA BELLE AU BOIS DOBMANT (A, 

vf.) Rex, 2 (42-36-6393); Fauvette, 
12 (43-31-56-66) ; Na) 17 (42 as )s Napoléon, 1% (: 

EN HUR v.5.: Paramoum Opéra, 
> dre Ganmont Alésis, 14 
(43-27-84-50). 

BOOM (A, va.) Saint-Germain- 
des-Prés, 6 (43278723); Studio 43, 9 
(47-70-63-40). 

BROTHER CAN YOU SPARE À 
Dre (A. vo.) : Uopie 5° (43-26- 

CABARET (A.vo.) : 
{45-08-57-57) : dc ddr Odéon, 6 at2s. ENTRE LES DENTS Ra DATE 10-30); UGC Rotonde, & (45-74. 

SD : Bimiue D (SéZ 240): MM): CogeŸ. D (SGA) — 
Boulevard, % (45-74-95-40) 1] an î a 

PETITE BOUTIQUE DES HO. 22e) lmages, 
REURS (A. va.) : UGC-Odéon, é* (42- CAAANQVA DEER ee: 
LA PIE VOLEUSE Gaumont 02 -Germalo Side, 220 
int, le (4297490108 à Pubs Se Den nn: Morparmames 190 (AR 

Colisée, ass LES 101 DALMATIENS (A, v£) : 
pére Se (472 0-3) Napoléon, 13e (42-67-63-42). 

12 (4343-0467 : LA CHATTE SUR UN TOTT BRULANT 
74): Caumont All, 14 (4SZT (Ayo) : Studio des Uralines, 5° (43 
8450): Mimmur, 1# (43202782): ; 

LES FILMS NOUVEAUX 
CHATEAUROUX DISTRICT. Firm Mailt 17 (97-48-0606) ; Pathé 

fraoquis de Philippe Chacigor ? | Wephese LB (AS-22AG OT) à à Seé- 
55. "lan Arc-en-Ciel Rene, é cer = tan, 19° (42-06-79-79). 

733 : Gene Ve æ s (562 es ms 
Hot: prenant | ee > % us 236); Oséon _ " me 

der 5 Fauveites, 13% (43-31- 
56-86) ; Mistral, 14* (45-39-52-43) : 
3 Parnassions, 14* (43-20-30-19) : 
Pathé Clichy, 18° (45-22-4601). 

EXTREME PRET | Film amé- 
ricain de Walter Hill, vo : Forum 
Arcen-Ciel, 1 (42-97- 53-74) 3 3 
Danton, @ (42-25-10-30) ; Ermi- 
tage, & (45-63-16-16) ; 
8 (45-63-16-16). VS : Rex, (42- 
36-83-93) ; UGC Montparnase, 6 
(45-74-2494) ; Paramount Opéra, 
£ UTA2S6 1) ; UGC Lyon Bas- 
tille, 11 (43-43-01-59) ; 
UGC 13 (43-36-2344) ; 
Mistral, 14" (45-39-52-43) : 
UGC Convention, 15* (45-74 
93-40); 3 Secrétan, 197 (42-06- 
19-179). 

LA Film 
français de Danielle Dubroux : 
Forum ST) ; 
Rex, 2: (42-36-83-93) ; Haute- 
nee Marignan, 

8 (43-59-92-82) ; Saint-Lazare 
Pasquier, g CE 2.20 40) à UGC 

4 pm Ur ADR E Nestes 3 12 

É (SAS OL SD) Pas IS 13 
Cr Ra Glen, 13e (45-80- 
(8-02) : Mistral, 14 (45-39-5245) ; 

Patb6, 14 (43-20- 
Saint-Charles, 3 Convention 

7 (45-79-33-00) : 3; Ganmont 
Couvention, 15* (45-75-79-79) ; 

Gaumont Convention, 15° (48-28- 
42-27) : Pathé Clichy, 18e (45-22- 
De 

+) (A. va) : Hentefezill, 
Er 8) : eV & (45-62- 

ACADEMY 4 (A. vo.) : Mari- 
8 (43-59-92-82) : vf. : Français, 

47-70-33-88) ; Montparasse-Pathé, 14 
(43-20-12-06). 

& (t: pre LS 
(47-05-12-15) ; Gaumont pate 
Elysées, % (43590467); 14-Jui 
Bastille, 11° (43-57-90-81) ; Gaumont- 
Parnasse, l4s (43-35-30-40) ; 
2  conen Ge 159 (45-75- 

: Foram 
got OUR C tas 26) : 3 

sal): v£ : Sr 
po, Prquie Be (43-87-: 3543). 

SABINE KLFIST, 

Georgo-V, 8 (45-62-41. 
Ep 1 13 Male VE CL (47 

sv£: 

143-36-23-44) ; Convention, 
y D re ie ax 
4 a 

SIX HOMMES POUR SAUVER 
Er (A, v£) : Rex, 2 (42-36 

STAND BY ME (A, +4.) : Stuhio de la 
Harpe, # (46-34-25-52). 
Pas {L., v.0.) : Latina, 4 (42-78 

STRANGER THAN PARADISE (A, 
vo.) : GinéBeanboure, 3 (42-71- 
52-36) : Utopia, 5° (43-26-8465). 

STREET TRASH (*) (A. va) : Rue 
Orienc-Express, is (42-33-47-26). 

314060) : 5 
20-40); 14 Sue Bang pe ca de 1& 
445:75-79-79). as 

mes ue: Loos 
Mn 

SIROCCO (°°), film nues de 

URI TS à ant Len 1e 
) 5 

qui juier, 8° (43-87-3543) : + Fran, à 
rs 10-33-88) : Fauvetie, 13 (43 
31-50-86) ; Galaxie, 13 (54-80- 
18-03) : Gaumont Aléeis, 14 GE 
27-9594) ; 3 Gaumont Parnaste, |: 
(43-35-30-40) ; Gaumont Conven- 
don, 15° (48:79-33-00) 5 Pathé Cli- 
chy, 18° (45-22-46-01) ; Gambetta, 
20° (46-36-10-96). 

Mirauar, 14 (43-20-89-52) : 
mont Convention, 15° V2 
230 5: Pahé Clichy, 18 (45-22- 

LE CHEVALIER DES SABLES (A, vo.) 
Saint-Gormain-des-Prés, 6° (42-22- 
87-33). 

CHINATOWN (A. va.) : (*) F 
Arc-en-Ciel, 1er rase 14 Taillet, 
Odéon, 6 (sen) : Gaumont” 

Ambesade, $ (43-59-19 08. = VL : 
Gaumont Opéra, 2 (47-42-60-33) ; 
Moatparnos, 14 (43-27-52-37). 
LCA U (Fr) : Champo, 5* (43-54 
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DE MAO A MOZART (A. v.0.) : Grand 
Pavais, 15° (45-54-2685). 

LE DERNIER NABAB (A, v.0.) : Reflet 
Logos, 5 (43544234): 3 Balzac, & 
Go I00 : 5 Parnassiens, 1 (4720- 

TANDEM (Fr.} : Forum-Horizon, ler (45- 
08-57-57) ; Impérial, à (47-42-72-52) : 
Hautefcuille, 6 (46-34-7938); Mari 
gnan, 89 (4359-9281): Nations, 12 
(43-43-0467) : Lyon Bastille. 12 (43 
43-01-59) ; Mistral, 14 (45-39-52.43) : 
Moniparnasse-Pathé, 14 {43-20-12-06) : 
14-Juillet-Benugrenelle, 15 (45-75- 
79-79) ; Maillot, 17e (4748-06-06). 

THE BIG EASY (A. vo) : Ciné. 
Beaubourg, 3° (42: RL 3 ee 

Re é (4225-10-30) : 
(45-62-2040) ; Escurial, 13 SAUT 

5 UGC-Momparmisse, 6 

THÉRÈSE (Fr) : Cinoches Sainr- 
Germain, 6 (4633-10-82). 

TIN MEN, LES FILOUS (A, v.o.) : 
deppier, 3 (42-72-94-$6) : 14-Juiller- 
Odéon, 6 (43-25-59.83) ; & 
(46-33-10-82). 

372 LE MATIN (Fr.) : Epée-de-Bois, 
Se (43-37-57-47) : FhéRese æ 
(43-49-31-97). 

TRUE STORIE (A. vo.) : Templiers, 3 
(42-7294-56). 

UNE FLAMME DANS MON CŒUR 
(Suis.) : St-Andrédes-Arts, & (43-26- 
48-18) ;: Républic-Cinéma, 11° (48-05 
$1- on Denfert, 14» (43-21-41-01). 

UNE GOUTTE D'AMOUR (Ture, v.0.) : 
Uopia, 5° (43-26-84-65). 

UN HOMME AMOUREUX (Fr), 
vangl,: Enée de Boïs, 5 (4337:57:57) à 
Colisée, 8° (43-59-29-46) : v.f. 
Gaumont-Opéra. 2 (47-42-60-33) : 
Miramar, 14 ce 20-89-52). 

LA VEUVE NOIRE (A, vo.) : Tem- 
pliers, 3 (42- DATA Bsp. 

WELCOME IN VIENNA (Autr, va) : 
Utopia, 5 (43-26-8465). 

DERSOU OUZALA (Sov., vo) : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; Cosmos, 6 
(45-44-2880): Triomphe, 8 (45-62- 
45-76). = VS. : UGC Y (45 
723 0): UGC Gobelins, 13 (43-36 

DIVINE MADNESS (A. vo.) : UGC 
Ermitage, 8 (Se l6 16), 

L'EXTRAVAGANT Mr DEEDS ( 
v.o.) : Action Ecoles, 52 (43-25-72-07). 

EVE (A. vo.) : Action Christine bis, 6 
(43-29-11-30). 

LE FAUCON MALTAIS (A:vo) : 
Action Rive ganche, 54 (43-29-44-40). 

LA FORET D'EMERAUDE (A. vo) : 
Gaumont Alésia, 14 (43-27-84-50). 

co + v..) : Bretagne, 6° (42- 

En GUErARD (L, v.0.) : Hautefeuille, 6 
(46-33-79-38 

HUTT ET DEMI Ci, va.) : Denfert, 14* 
(43-21-41-01). 

Luxemi 
8 (45-61-1 

INDIANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A. vf.) : UGC Montpar- 

ER 
JOUR DE FÊTE (Fr.) : Gaumont Opéra, 
2 74200 38)€ & EMictet 5 (43-26- 
79-17) ; Gaumont Convention, 15° (48- 
28-42-27). 

LE LOCATAIRE (Fr.) : Utopia, 5 (43 
26-84-65). sl ; 
LUDWIG (VISCONTT) (IL. v.o.) : Ciné- 

Beaubourg, 3 (42-71-52-36). H sp; 
Escurial, 13 (47-07-28-04). 

PARIS EN VISITES 
MERCREDI 19 AOÛT 

“Orsay : de la gare au musée», 
10h 30 1 rue de Bellechasse, entrée 
groupes (Aïrcus). 

« Versailles : le potager du roy 
Louis XIV», 14 h 30, 10, rue du 

Maréokah Joe (Monuments histori- 
ques’ 
«Le musée Picasso», 14 h 30, 5, rue 

de Thorigny (Paris et son histoire). 
«Hôtels et jardins du Marais, place 

des Vosges», 14 h 30, sortie métro 
Saint-Paul (Résrrection dn passé). 

«Les salons de l'hôte] de Lassay», 
14 h 30, 2, place du Palais-Bourbon 
(carte d'identité - - Ans et curiusités), 
«Les hôtels et l'église de l'ile Saint- 

Louis», 14 bh 30, sortie métro Pont- 
Marie (G. . Hotteau). 

«Le Panthéon», 15 heures, place du 
Panthéon, devant la mairie (Moou- 

ments historiques) . 

«Le quartier de la Grenouillère», 
15 heures, avenue du Général- 

ier, devant le pavillon de Flore 
(Monuments historiques) . 

MAD MAX (1-2-31 (Aust. vf.) : Grand 
Res, 2 (42-683 971. 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr. : 
Studio 43, 9 (47-70-6301. 

MIDNIGHT EXPRESS {A V0.) ("1 : 
Cinoches-St-Germain, 6 143-66-10-62). 

LE MONDE SELON GARP {A vo.) : 
Lucernaire, 6° (45-44-57-34), 

MARY POPPINS (A. v.f.}) : Napoléon. 
176 142-67-63-427. 

MONICA, LE DESIR (Sucd, vo.) Reflet 
Logos H. Sp. 5 (43-54-42-34). 

MON ONCLE (Fr.) : 14 Juillet Odéon, 6 
143-25-59-83) ; Gaumont Colisée, & (43- 
59-29-46) : 14 Suilier Bastille, E 1° (43-57- 
90-811: Gaumont Alésia, 14 143-27- 
84-50) ; Gaumont Parnasse, 14 
(33-35-3040) ; Besogrenclle, 15+ (45-75- 
79-79). 

MY FAIR LADY (A. v.0.) : Forum Hori- 
zon, le (45-08-5757). 

NEW-YORE, NEW-YORK (A, va.) : 
Forum-Orient, 1 (42-33-52-26). 

PAPILLON (A. vo.) : Forum Orient 
Express, 1e (42-33-42-26) : Biarritz, $° 
(42-62-2040); vf. : Re, 2 (32-20 
83-93) : UGC Montparnasse, é (35-74 
94-93). 

LE PIGEON qe væ.) Refleu Logos, 54 
(4253-47-34 

PINR FLOYD THE WALL (A. v.0.) : 
Gaumont Halles, 1 (42-97-49. AURA . 
Gaumom Convention, 15° (48-28-42-2 

LES PROLES (A. vo.) : Actor Cour, 
6 (43-29-1130). 

(Fr.) : Champo, AI DES 
S(SE-SESI60). 

SHANGHAI GESTURE (A, vo.) : 
Action Chrisrine, 6 144-29-11-30). 

THE KING OF MARVIN GARDEN ( 
0.) : Racine Odéon, & de 106); 

3: Balzuc, 8: (45-61-10-60}. 
THE SERVANT (A, vo.) : Smudio des 

Ursulines, 5° (43-26-19-09), 
LE TEMPS D’AIMER ET LE TEMPS 
DE MOURIR (A. vo.) : 3 Luxem- 
our 6 (46-33-97-TT); 3 Balzac, 8e 
(45-61-10-60). 

TO BE OR NOT TO BE (A, vo.) 
{Lubitsch} : Panthéon, 5° (43-S415-04). 
De {A., va.) Ranelagh, 16: (42-38- 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE... (A. v.o.) : CinéBeaubourg, 3 
(4271-52-36) : UGC Damon, & (42-25- 
10-30) : : UGC Rotonde, é° (45-74 

(45749840); ; Montpamos, Id (43-27 
si Gaumont Alésia, 14 (43-27. 

LE E TROISIÈME HOMME HOMME (A. v.o.) : 
Reflet Logos, 5* (43-54-4234). 

L'ULTIME RAZZIA (A. vo.) : Action 
Christine, 6" RTE 

UN TRAMWAY NOMMÉ. DÉSIR (, 
v.0.) : Action Rive ce s PES 
#0): Elysées-Lincoln, 8 (43-59- 
36-14) : Parnassiens, 14: (43-20-32-20). 

ADANS A SC PNG (AS Anal 
3 Luxembourg, 6" (46-33-97-77) ; 
nassiens, 14e (43-20-32-20). 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE COU- 
COU (A. v.0.) : Studio des Ursulines, 5 
ne 9-09) ; Parnassiens, [4 (43-20- 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (it, 
v.0.) : Latina, 4 (42-78-37-86). 

MOLEONE (Fr) Champo, 5 (43-54 

VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (A, 
v.) (*) : Ranclagh, 16 (42-88-6444). 

WOODY ET LES ROBOTS (A. vo.) : 
Hautefenille, 6 (46-33-79-38). — V.f, : 
Bastille, 114 (42-88-6444). 

Y_ AT-IL UN PILOTE DANS 
L'AVION? (A. vo.) : Grand Pavois, 
15e (45-54-4685). 

«Du passage des panoramas à la 
butte aux gravois-, 15 heures, entree du 
passage, 11, boulevard Montmartre 
{Monuments historiques). 

- De ia place des Vosges au palais de 
Soubise, extérieur», 15 heures, 6, place 
des Vosges (Monuments historiques). 

«AU fanbourg Poissonnière. », 
Ssinte-Cécile 1 beures, 6, me (Paris ct 

son histoire). 
«Les créations de Fabergé, orfèvre à 

la cour des tsars», 15 heures, 158, bou- 
Es Haussmann (Association Bois 

«Coins ignorés du village de Saïnt- 
Prés», 15 h 15, 2, rue des 

Ciseaux (S. Barbier). 

CONFÉRENCES 
11 bis, rue Keppler, 19 h 30 : 

< L'homme, miroir de l'univers» (Loge 
unie des théosaphes). 

JO TAPEZ 
LEMONDE 
24 heures sur 24, 365 jours par an 
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publiés chaque semine dans otre supptémeut da same es | | MÉTÉOROLOGIE 
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Evolation probable du temps en France 
entre Le mardi 18 août à O b TU et Le 
Ænsuche 23 août à 24 h TU. 

Ouest. En soirée un temps plus frais 
et plus ensoleillé s'établira sur la 
Bretagne, la Normandie et les Pays 
de Laire. 

malgré quelques pelits pañsages 

Les températures minimales 
seront comprises entre I4 et 
20 degrés du Nord-Ouest au Sud. 

dans le Nord-Ouest mais station. 
naires ailleurs. 

Mardi 18 août 
burgen (v.0.). 0.05 Cinéma : La valse dn Gorile. = Film 
français de Bernard Borderie (1959). Avec Roger Hanin, 

Cars Vanel, Yves Barsaca, Jess Hahn, 1.45 Cinéma : Trop 

TF1 
28-35 Théâtre : Le pont japonais, Comédie de Leonard Spi- 

lgass, adaptation française de Barillet et Gredy. Avec Jac- 
Eine gétat Josine Comellas, Patricia Cartier. Marcel 

Les températures minimales 

seront de l'ordre de 13 à 15 degrés 
dans le Nord-Est mais dépasseront 

t ailleurs les 17 degrés pour 

uvelier, 22.40 ire : Histoires naturelles. Emis- 
son d'Igor re Jenrmiene eur. Au sol 
d'Hemingway. Un lis pour les pêci s sur les côtes de 
Floride. 2335 Jomrual. 1.55 Série : Les envahisseurs. 
Action de commando. 

A2 
20.30 Cinéma : Mister Majestyk. m Film américain de 
Richard Fleischer (1974). Avec Charles Bronson, Al Let- 
Geri, Linda Cristal. 22.10 Les enfants du rock. Rock à 
Torhout-Werchier : Julian Cope, The Triffids, The House- 
marins, Iggy Pop, Echo and the Bu: 1, The Pretenders, 

ics, Peter Gabriel : Best of California : K_D. 
Blood on the Saddle, Charlie Sexton, Ten Thousand, 

Maniacs, Oingo Boingo, Chris Isaac, Concrete Blonde. 
2340 Jourusl. 

FR 3 
20.30 Cinéma : Ces messieurs de la Famille, © Film français 
de Raoul André (1968). Avec Francis Blanche, Jean Poiret, 
Jean Yanne, Un industriel a bien des problèmes avec sa 
famille. L'intrigue. en fait, importe peu. La recette a été 
plusieurs fois employée : réunir quelques personnalités du 
cinéma comique français er leur donner les rôles extrava- 

ts dans des édies qui lorgnent parfois vers l'absurde. 
les années 60, cela avait es un by Tr L 

mais, vingt ans après, c'est nettement plus poussif. ques 
éclairs des comédiens, ici et là, ne sauvent pas le film. 
21-55 Journal, 22.20 Mini-Films. D> 22.35 Les joies du fado 
D'Alain Jomy. Emission retransmise en simultané et en sté- 
réo sur France-Culture. 

CANAL PLUS 

Etienne. 22.30 Flash d'informations. 22,40 Cinéma : Comé- 
die érotique d’ane nait d'été. mm Film américain de Woody 
Allen (1982). Avec Woody Allen, Mia Farrow, Mary Steen- 

Mercredi 19 août 

TF1 
13.50 Feuilleton : Les bommes de Rose. (3 épisode). 
14.45 Croque-racances. Calimero: L'invité d'Isidore et Clé- 

menune ; M= Pepperpote : Les Snorkys ; pures 
des merveilles ; L'Île des rescapés : 

variétés : Eric Russel. 16.30 Variétés : Des clips dans mon 
4 heures. Vanessa Paradis : Stéphanie ; Smokey Robinson : 
Heart : Viktor Lazlo. 17.0$ Feuilleton : Les Buddeubrook. 
16 épisode), 18.05 Mini-joursal, pour les jeunes. De Patrice 
Drever. 18.15 Série : Mawaix. Les portes du rêve. 
19.16 Feuilleton : Santa-Barbara. 19.35 Jeu : La roue de la 
fortune. 19.55 Tirage du Tac-O-Tac. 20.00 Jourual. 
20.35 Tirage du Loto. 20.40 Feuilleton : Dallas. Quand tout 
a commencé (1* partie). 21.50 Feuilleton : Le gerfaut. De 
Marion Sarraut, d'après le roman de Juliette Benzoni. Avec 
Laurent Le Doyen, Marianne Anska (7° épisode.) 

23.05 Journal. 23.25 Série : Les envahisseurs. Les n 
0.15 Coart métrage. L'amour de l'autre, de Daniel Ziskind, 

A2 
13.45 Téléfilm : Ellis 1slanë, les portes de l'espoir. De Jerry 
London, d'après le roman de Fred Mustard Stewart (2). 
15.30 Feutlietou : Rue Carnot. 15.55 Sports été. Cyclisme : 
Rétrospective du Tour de France ; Natation : championnat 
d'Europe à Strasbourg. (100 m. papillon : 200 m. femmes ; 
400 m. quatre nages hommes ; 200 m. brasse femmes ; relais 
4+x200 m. hommes.) 18.50 Jea : Des chiffres et des lettres, 
D'Armand Jammoc, présenté par Patrice Laffont. 
19.15 Actualités 19.40 Le nouveau théâtre de 
Bouvard. 20.00 Journal, 20.30 L'heure de vérité. Invité : 
Harlem Désir. Le président de SOS-Racisme répondra aux 
questions de François-Henri de Virieu, A Duhamel, A. du 
Roy. 21.50 Profession comique. Pierre Mondy. 22.45 Athlé- 
tisme. Meeting international de Zurich. 9.15 Journal. 

FR3 
13.25 Fenilieton : Thierry la Fronde. 14.00 En direct du 
Futuroscope. Magazine : Futuroscoop: Jeux : Super- 
cerveau ; Jeune et sportif; Maths et matique: Terre des 
mêmes. 15.10 Le clab des stars. 15.30 Pense-bètes. 
15.45 Série : Dominique. 16.30 Le ciné de l'été. 17.00 Feuil- 
leton : Vive la vie! 17.30 Le manège enchanté. 17.35 Les 
après-midi du Disney Channel Dessins animés; Les 
Gummi; Les merveilles de la nature. 18.30 Série : Les 
papas. 18.35 Série : Corsaires et flibustiers. 19.00 Le 19-20 
de l'information. De 19.15 à 19.35, actualités régi 
19.55 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 20.04 Jeux : La 
classe, 20.30 Variétés : Discos d'or, Sous le soleil de La Côte 
d'Azur, Avec Corynne Charby, David et Jonathan, Gérard 
Blanc, Jackie Quartz, Johnny Hallyday. Marie Myriam, El 
Chato. Jérôme Pijon. 21.55 Magazine : Thalassa De 
Georges Pernoud. Guantanamo, la baie des Yankees, 
224$ Journal 2310 Codie nsicale Le cantique des can- 
tises D'Emmanuel Laurent. avec Cheik Doukoure, Jean- 
Marc Avocas Premier acte : Le grillé et le bouilli. 
0.00 Natation synchronisée. Championnat d'Europe : Elimi- 
natoires solo. O.15 Prélude à fa nuit. Emek. de Mark Lavri ; 
Avanaguila, de Givéon Uri. par l'Ensemble Meir Shfeva. 

CANAL PLUS 
13.30 Série : Soap. 14.00 Série : Batman. 14.25 Téléfilm : 
Aventures sur Ia rivière blanche. Une fugue qui tourne au 
drame. Dans le nord des Etats-Unis à la fin du siècle dernier, 
ES.45 Téléfilm : Dick Turpin. 17.35 Cabou cadin. 
18.00 Série : Captain Nice, 18.30 Flash d'informations. 

18.32 Top 50. 19.00 Série : Larry et Balki, 19.25 Jeu : 1n 
gueule de l'emploi. 19.55 Flash d'informations. 20.05 Série : 
Stalag 13. 20.30 Bandes anmonces cinéma. 20.55 Cinéma : 

Balthazar. # Film français de Pbilippe Lopez-Curval 
(1986). Avec Tania Larariet, Marie Lenoir, Steve Kaïfa 

LA5 
20.25 Cinéma : Adios gringo. À Film ialo-f 
de Giorgio Stefani (1967). Avec Giuliano Gemma. Evel: 
Stewart. Un cow-boy, poursuivi pour un meurtre qu'il a 
commis en état de légitime défense recueille une jeune fille 
malrraitée par des bandits. La 5 a trouvé le filon, hélas quasi 
inépuisable, du western-spaghetti Celui-ci, signé à sa sortie 
George Finley, n'a même pas les qualités parodiques qui 
peuvent sauver certains films du genre. 1} est difficile d'y 
trouver un quelconque intérêt. 22.00 Mission 

22.55 cinq dl miautes. 0.25 Tékéfim : Pierre et 
Jean. 2.00 Série : Supercopter. 2.45 Série : Les globe- 
trotters. 

M6 
20.30 Téléfilm : La course contre La mort. De Russ May- 
berry, avec Glenn Ford, Cliff . Blair Brown, Un 
témoin à charge menacé de mort... Série : Maîtres et 
valets. Muriage blanc. 2255 Journal 23.10 : 
Images et dessert. 0.00 Série : Maîtres et valets (rediff.). 
9.50 Musique : Boulerard des chips. 

FRANCE-CULTURE 

20.15 Mémoires du siècle. Igor Moïserev. 21.15 Cinq psy- 
chanatyses de Frend. 2. Dora 22.15 Musique. Le fado 

FRANCE-MUSIQUE 
20.00 Concert (donné le 25 juillet 1987 à Bayreuth) : Loben- 

in, de Wagner, par le Chœur et l'Orchestre du Festival de 
Éayreuth, dir. Peter Schneider, chef de chœur : Norbert 

Balatsch. 

Les brutes dans La ville, m Film américain de Robert Parrish 
(1971). Avec Stella Stevens, Telly Salavas, Robert Shaw, 
Martin Landau. Dans un petit village du Mexique, une 
jeune veuve cherche à faire la lumière sur {a mort de son 
mari Vieux rourier d'Hollywood, Robert Parrish s'est 
comtenté, pour ses derniers films, de montrer son savoir-faire 
dans des scripts d'intérêt moyen. Les brutes dans la ville ne 
vau! pas un western d'Anthony Mann, mais s'élève nettement 
au-dessus de la production spaghetti moyenne. 22.20 Flash 
d'informations. 22.30 Cinéma : æ 

Q.1S Cinéma : 

| Ë Ë 
ai à BUS de Remy? 0 oué de nm enfant 

pouvoirs surnaturels effrayants. 2200 Se : Mission 
possible. 22.55 Série : Les cinq dernières minutes 

(rediff.). 0.25 Téléfilm : Le fantôme du vol 401. 2.00 Série : 
Suapercopter (rediff.). 

13.30 Série : Maîtres et valets (rediff.). 14.20 Musique : 
Clip fréquence FM. 15,20 Hit, hit, hit, hourra! (suite). 
15.30 Clip aventure. 16.15 Jen : combat. 17.05 Série : 

Pickens, Dianne Kay. Un chanteur de country music venu 
donne un concers dans ne prison de ferumer ar pris en otage 
par des détenues. 0.00 ie : Les espions. pont 
espions. 0.50 Musique : Boulevard des chips. 

FRANCE-CULTURE 
20.15 Mémoires du siècle. José Javorsek. 21.15 Cinq psy- 
chanalyses de Freud. 3, Le petit Hans. 2215 Musique 
7° Festival international de piano s 
(enregistré le 10 aoûr 1987 pa Se Florans) : Sonate n° 3 
en fa dièse mineur opus 23, 4 études pour piano, Sonate « 7 

« La messe blanche » opus 64, Sonate n° 4 en fa dièse majeur 
opus 30, Prélude pour jane n° 2 opus 59, Fantaisie pour 
piano ea si mineur opus 28. pour piano n° 10 opus 70, 
de Scriabine, par Roland Pontinen. 23.50 Entretiens avec. 

Marièue Dietrich. 0.95 Du jour au lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Concert (donné k 2 août 1987 à Salzbourg) : Sym- 
phonie n° 40 en sol mineur K550, de Mozart ; Das Lied von 
der Erde, de Mahler, par l'Orchestre philharmonique de ji 
Vienne, dir. Carlo Maria Giulini, solistes : Brigitte Fassban- 
der. mezzo-soprano, Francisco Araiza, ténor ; à 22.00, Pre- 
mière symphonie en si bémol majeur op. 38 - Le printemps », 
de Schumann: à 23.05 Dichterliebe, op. 48: Quatuor à 
godes op. #1 n° 3 en la mineur, de Schumann. 0.00 Le chu 

Audience TV du 17 août 1987 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
Audience mstantsnée, région ponsienne 1 point = 32 000 foyera 

Dimauche 23 août : la France 
sera divisée en deux. Un temps bien 
ensoleillé persistera sur ja moitié 
sud. Au nord le ciel se couvrira. 

Les températures minimales 
seront en baisse. baisse plus sensible 
sur la moitié nord. Les maximales, 
stationnaires sur le sul, chuteront de 
3 à 6 degrés sur le nord. 

atteindre 20 à 21 degrés le long de la 
Méditerranée. Les températures 
maximales seront stationnaires. 

Samedi 22 août : la Zone orageuse 
se limitera samedi mabA à l'ABsOR 
le Lorraine et la Bourgogne et dispa- 
raîtra en cours de journée. Le soleil 
brillera à nouveau très largement 

c'est un temps plus frais mais Egale- 
ment plus ensoleillé qui s'installera. 
Touterois des nuages envahiront le 
ciel sur Le nord de la France diman 
che, 

Mercredi : retour du soleil sur la 
quasi-totalité de la France. Sur la 
majeure partie du pays, le soleil sera 
présent le lever du jour malgré 
quelques brumes où brouillards 
matinaux. 

De ia Bretagne à la Normandie et 
au Nord-Picardie, le temps 

s'annonce ment nuageux, 
er côtes en mati- 

née, Sur les Pyrénées, le soleil se voi- 
Jera en fin de journée. Le vent sera 
généralement faible et de secteur 
variable. Le mistral s'atténuera dès 
le matin en vallée du Rhône. 

Les températures minimales, en 
légère baisse, avoisineront 13 à 
16 degrés sur la moitié nord et 14 à 
22 degrés sur la moitié sud. s 

Quant aux températures maxi- 
males, elles atteindront 22 à 
26 degrés sar la moitié nord de la 

Jendi 20 août : le tem sera 

rapidement un temps lourd et chaud 
touchera les côtes atlantiques et il 
s'étendra en cours de journée à une. 

pays 

Les températures minimales 
seront stationnaires ou en légère 
bausse. Les températures maxi- 
males, en hausse également, varie- 
a de 25 à 35 degrés du nord au 

Vendredi 21 août : Le temps lourd 
1 orageux se maintiendra sur tonte 
la France, n’épargnant que 
l'extrême sud-est de la Corse. 
orages seront plus fréquents vers le 
Nord-Est et plus rares vers le Sud- 

MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N° 4552 
1254567879 

HORLZONTALEMENT 
I. Des crus et des cuites. — 

IL. Son poisson est voué aux mises 
boîte. Instruit par l'expérience ou 

formé par le temps. — III. Fortune 
de certains infortunés. Pâture. — 
IV. Démonstration plutôt renver- 
sante. On la suit occasionnellement. 
- V. Attraction universelle. — 
VE Personnel. Bouquin de cuisine. 
— VIL Fait le tour du propriétaire. 
Viil. Essence. — IX Est parfois 
apprécié sur la promenade des 
Anglais. S'étend parfois là où l'on se 
tepose. — X Se suivent en roupil- 
lant. Son occupant fait de La peine, 
mais pas pitié — XI. Mesure. Tenue 
de corps dans certains Camps retran- 
chés. 

VERTICALEMENT 
1. Sa taille est toujours à la mode 

chez un figaro. Ile du Dodécanèse. 
— 2. Q.G. des serviteurs d'un culte. 
Fut victime de la pesanteur. — 
3. Canton glorieux. Vëtement ou 
revêtement. — 4. Mieux vaut l'avoir 
triste que mauvais. Indicateur à la 
SNCF. — 5, Evoque une campagne. 
La Terre. — 6. Exutoire des eaux 
usées. — 7. Exception aux règles de 
la statistique. Minet qui n'a guère 
joue avec les chats. — 8. Vient du 
Perche. Deux mêmes lettres au 
milieu du courrier. Evocation d'un 
été détestable, — 9. Note. Leur 
est fort apprécié des pécheurs, 

Solution du problème n° 4551 
Horizontalemem 

I. Finances. — Il. Aneries — 
IIL TE. Ecot. — 
V. Gai. Cal. — VI. Uléme. Eg. — 
Vil. Eiders. Or. = VIIL Cierge, - 
IX. Détention. — X. Asana. — 
XL Session 

Verticalement 
1. Fatigue. Dan. — 2. Inégalités. 

-3 Ne Fieë, Tas. — 4. ete 
sion à Florence). Mécène. — 5. Ni. 
Re 6. Se Set. 

. Escale. Rigi. = 8. Gogo. — 
9. Star. Renan. 

GUY BROUTY. 

SSGUERDEE 

BERVENSSUBEURE 

. À TU © temps universét, c'est-à-dire : heura légale moins 2 houres en été: heure légale moins À fonc da RRanee © 

: (Decament établi avec le support techrique spécial de la Méséorolagie nuioncie) Er L 

use ge 



Sas Lana site 

«services » 

CONCOURS 

det ; Lionel Gaiffe ; J.- -Marc Jary : Law 
rent Pitance ; Thierry Gauvia ; Laurent 
Laloue ; Pierre Maesrrecci; Philippe 
Leroy; Frédéric Munoz; Sylvain 

3 Thierry Jayle ; François Kor- 
, : Eric 

Philippe ‘Berger: Denis Eugand ; 
François Masurel: Jean-Marc Gri- 
maud ; Mondher Khanfir ; Élude 

Mezergue ; 5 J-Marc Guerin ; 

dugo ; Pare D Debret ; ; Dee 
Masson : Louis Cleret : & UC . 
land: Arnaud Boulanger (175*). pesennsl Le ue 

Frédéric Mi 5 Bausela ;. Xavier Nouaille-Degorce ; 
Xavier Chape : Olivier Chuniaud ; 
J-Mare Peccouz: J. Christophe Albi 
net; Bernard Grolier ; J.-Claude 
Richard (475). 

Paul Pa Appis : Pierre Godefroy ; Pascal 
a Me Franck 

Ptne Dupuy Fe : HR Munoz : 
3-Frangois Labare e ; res Seuva- 

Ole Faneger: 

pere ; François 
nier; J..Marc Genesi ; Eric Walrave: 
Emmanne] Brass ; J.-Frapçois 
Denis Chapperon ; Pierre Le Go : Valé- 
fie Le Suave: François Schmidt : Sté- 
phane Venturi ; P.-Amtoine Verheecke : 
Marc Le Suave ; Dot paré; Fl- 

Frédéric Périchard ; Hervé Mouille ; 
Fabrice Pinot : Marc Prieur: 
phe Ragot: Serge Meunier; Laurent 

Alain Lanusse ; 
J-Marc Lucas ; 
Marie Dostatni ; Philippe Batte ; Denis 
Goulilos ; X: x L'Helgoualc” b ; 
0 Boutet Dominique Corbière 

Christo, Diclemans ; Paul Tri: 
card; J4 Hemmert ; Xavier Beu- 
mis Curisiophe Blaise ; ” 

Roux; J-Olivier Gittard; Hervé Que 

Marc Daubresse : 
Latour ; 

Muicey:; Jean-Yves Jarossay ; J.- 
Massias ; 3 Chris 

: ç Spalin er à 

me: Bars Loquenrs Vans WolT: He SE Fe s Prhont 
Gen Msjou de la Debuie: Oki Philippe Chou: J-Michol Calle Martinot-- Olivier Marchand ; Daniel Dréen: Antct Thierry 

ÿ Pierre Gabillti  bourrenn: Serge Daniel (525). 
Eric Ti ; Laurens Carmona; 

Sbabram Mebrain; Denis Lefebvre; 3.- 
Marc Boucheret: Eric Enseime: Sté- 

Belzanne; Alsin Che (57#). 
Thieny, Piglonc: Joël Trionleyre; 

Frédéric Fréville: Eric Michel; Josquin 

‘rançois 
niczek; Sylvain Laporte; J.-Yves 
Coste ; Thierry Josse ; ; Nathalie 
Lecainte ; 

L. Fu 

5: Sylvain 
J.-Luc Breining ; 

Phüippe Da 
David : 

(780). 

e OPTION TA: 
Lefebvre : car Lopez 

Olivier Isidoro; Luc Mennier : 

.-Luc Chillet : J.-Yves Auge ; 
JF: Ve rançois Veny; Armand 
{10r) ; Didier Sallaber ; J.-Pierre 
zio : Frédéric Rodinc : 

= 

if ; 1e 
! hs à fn Ë f 1 Ë à L ï g il É Ë | Ë î £ 
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Le Carnet du Monde 
Naissances 

Ec Ï ti nal 9 Mac er et ole nationale supérieure d’Arts et Métiers rs (ENSAM) rat HER d'ampr  Aace de 
{Par ordre de mérite] Beaudoin ; Guillaume Muff: Peycerc: Pierre Bourget: Christophe François, e OPTIONT: J.-Michei Varenne : L Maauel Kb : : land: Vincent Pointeau: Christophe a 

Didier Marro ; Eric Chapelle; jacques Blondeau; Marc Alcxandrian: Lansent | à Düjôn, le 11 août 1987. Roland Masson ; Georges Morel; Oli. Poirot ; Benoît Babeau ; Philippe Fléchet: Yann Perrot: Philippe Gines- vier Branin ; Chri : Adamali ; Benoît ñ Laurent tou; Pierre Le Quillec: Lionel Man | 20-rue Clara-Lemoine, Tardien ; Vincent Raïllard ; Frank Vou- Letessier (300). dard; J-Rémi Mesquida; Eddy China]; | __?2700 Colombes. zlaud; Jérôme Royer: J.- Noël Cote- Fabrice Taicb; Olivier Ferrier; Pascal Esquenet; Gilles Gaudin: Hervé | Décès 3 Eric Vatin: J.-Michel Co Xavier Lavrent; Xavier Bourgeat : Galmiche; Williams Certe; Bruno Lan- | — lomb ; Christophe pets; P Patrick Cyriaque Husson; Martial Le Carrer: Cia: J-Pierre-Alain Rebouillat: Eric | Florcn ; Paillot; 3-François Jacques Pereme; Nicolas Valeue: Salomon: Christophe Laporte (6007). | sons sas rent: Séphane Germain: JF Re Vire ep io Valerie; Salomon 5 Arnaud Lan | ec ja douleur de fai décès Loree; Didier Durand; Frank Perde-  phane 5; Marc Vaillant: Pas.  glois: Laurent : Denis Coupe: | aire part du 
reau ; Bernard Marion : Stéphane cal Le Bihan: J.-François Vogt; Eric É Le Moal; Nathalie Loustan- | *Cidentel de 1 du Mesnil : J.-Christophe Fou- Lemoine : Eric Noble : Eric Oster : Pas- nu Pate : Florent Lheote; crit; J.-Marc Se 3 Hichem cal Roches: Lionel : Laurent  J.-Marc Guillerm; Christian Larcher:- M. Marc BARRAUD, s Bertrand Nicquevert (25+). ; i Faure ; J.-Luc Jean Menanteau; Carole Régnier: Fré- Laurent Guillaume; Alain Theron:  Gourbeyre: Jacques ; déric Sanchez; Fabienne Bondon; | survent le 9 août 1987, dans sa soixante- Thca Heyler ; Vincent Frencioe : Senger ; icick Bomaré (325) Catherine 5 Philippe Gilet; | deuxième année. 

Paviee Rens Tibet ro ren nes Philippe Bréant: trick Droillard; Sté | L'inhumation 2 ca lieu au cimetière irle ; Christophe Meber: Marc Reynaud; Christian Couvez: ptane Nufer: Xavier ndin; Phi annn-Ornaineur Morin, (Seine-ct- 
: Garrand : Frédéric : Ronan Auf ippe Corfa: Benolt Descourvières ; , 1 mont; Renaud Perrin ; Thédse ee Jérôme en 'anderstigel (625°). Leprincc; Thouraya Jarray: Denis as Lil Lea Note; Nicole “Kyiim Tan: 3-Noël Cattin Olivier | H2,rue du Dobropol, Oberkampff de Dabrun ; François Mal. Piquet: Richam Pen Brent Milo: Serge See ik 75017 Paris. 

buret; Denis Pinier; Marc Haïfner ; Picart ; Frédéric Entry : Thierry Dominique Stoll; André Gnellec: Thésée. Priippe Bourgeon: Christophe Rol- Lafarge ; Grégoire ï Pierre Yak. Perenic: Laurent Cuttanco: Lio: = and ; Laurent Blanchard ; Bruno ben: Phili i 3 . Merry; Yans Delmas (50 )- ion : PE Fiaotnie Chiot: 

Jacques Christian, 
. | sonfiis, 

Bernard Berveilles  M.ù Me Raymond Chiche, 
Merle docteur Gilberte Bonn, 

2] et M= Jérôme Chiche, LE 
Parents et alliés, te ont la donjeur de faire part du décès de 

ne M. le docteur Jean CHICHE, 
dr 

surveau le 16 août 1987, à Th£sée. 
M : Les obsèques auront Heu à Th£sée : Lom! SE _ Er j Para ; (Loiret-Cher), ï 18 août 1987, à 

RE Di, Dan dan OUR 5 Paule Laurent Canoe: ‘Er Che Lo: Las Mate (079. PTRY 3 | ; 5 20 M isky ; J.-Paul co urent : Christi . is tient lit aire-part. Nsours Eddie Mord; Louis Ricci; Puech; Alain Lafourcade ; Yves Lew&.  pgues Corcoles: Christian Leboenf; | _ Cet avis tient ieu de f icolas Certain; Richard Farnault ; ; Pierce Emeric; Yann Lothore; j'iopes Lesk : S Biree Linti | — — Le président directeur général, D-Michel Coca Alatr Basses Dan Lasrent Fillon: Ebeune Granger; Sont Jértme Rougaurs Poor | La dreion . ï is : Fr van + Frédéric me Te is Marchal : Le service politi pe lias (100). ; Eric Horvais ; Franck que ne Rapper : Frédéric Arnaud : Sent drrançois Marchal ; Luc ï Les membres ds personnel de 
William Lermigeaux : . . = ‘rance-| 5 Chapuliot ; Patrick Epar. ; Alain Chevrollier pra in re MOOL Dep"): | Godin tie do faire part du déc de u ; Eudovic Granger ; Victor (400). Rochem : és Happe; Laurent S'Aguilo: Eric Phlippe: Christophe *Pauick Molieres: Stéphane Domi Poor dGrpeopbe Happe: Laurent M Danielle Roge : Franck Clément ; Arnaud ; Jean-Paul Caps let; Gilles ; Yvon Boutier EYQUEM-BOETSCH, Doglio: maud Lambert: Emmanuel Raymond Ducrux; Olivier Frames Gilles cuoone Plaine Leon Ro à journaliste, Zaneti; Giles Le Bars: Temos, OR Sun: Lauren M sie Foau: Stéphanie Robisson; Pierre-André chef du service politique, 

vier De Smet: lbelle Seruranet; Was. Ps Can \i: Hermet : Sté- Favresse ; Etienne Kandel ; J-Yves Les t en ieu à 
Froman: À a ssound Des, Phope ean-Paul Constantin: Frédéric  Magns ! pores pe Tran) le mad 18 août. 
bel: Christophe Koch ; Nicolas Combe. Dutheils Eric Nobilean : JF Teplik; Olivier Dencuville: Alain fort Vian : Benoit Pons  Atbant: Carole Desbois: Hervé Bon-  Fache: = "Laurent {Le Monde du 18 août) (22. mi nière; Anouk Darracq : Frédéric Parfait: : Michael Dolizy ; Xavier Cherrier : Eric Camel ; Odile Balligand ; Frédéric Bat- | , — On nous prie d'annoncer le décès Joao De Sousa Viclante : Philippe Andrearezyk; Eric Kurtek ; tistoni: Laurent Chabrier: Francis | d -. Gain; Nicolas Bettinelli; Fi 3: Vallod ; Couvert; Laurent Curtil; Philippe Franche: pe “Lunean ; Pierre chi (425). Urier; Francois Martinet: Xavier Lan A pe Trevet ; François Marc Besserer; Pascal Millot; Rand; Thierry Coffin; Marc Vincent ; chevalier Légion d'honneur, Rigaokr: Phi Moeser ; Marc Bau- Xavier Peres; Ee Vale: Jens Didier Landerer (725). officier de l'ordre national du Mérite, nu Mi M : : Stéphane Gal: 1SSATOQUE ; me abanon J-Hubert Roussel ; ne Che- au a sn Be Kermabon; Vincent Clau- vrier: Fi Bignon : Dwor. | survenu à Marseille, le 10 soût 1987. 

Le cérémonie religieuse a 6t£ célé- 
se le mardi 11 août 1987, en l'église 

Gréoux-les-Bains. 

Cet avis tient beu de faire-part. 

— Me Samy Lartès, 
son 

et nièces, 
ont La douleur de faire part du décès de 

Samy LA LATTÉS, 

de Ecole normale sapérioure, 

de Ecole f1 Fe Rome, rançaises 

de l'Instruction publique, 

qe 8 tro-vingt-ci 

auront lieu le mercredi 

entrée principale, 3, bou- 
Edgar-Quinet, Paris-14s. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

109, rue de l'Université, 
75007 Paris. 

surveou le 14 soût 1987, à Paris. 

Les obsèques auront bon Le 19 août, à 
14 h 30, au cimetière du Montparnasse. 

Relais Zouis XII 

SE ne des tes 
Sous-Chef : Ph. JOURDIN 
2° aù prix TAÏTTINGER 1986 

MENU DÉJEUNER : 190 F 
serv. compris (vin en sus) 

8. r. des Grands-Augustins, Paris (6°) 
Tél : 45-26-75-96. 

— Me Yvome Lefilleul, 
épouse, son 

M. Michel Lefilleul 
et ses enfants, 
M. ei M= Pierre Pfister 

et leurs enfants, 
Ainsi que leur famille, 

out la douleur de faire part du décès de 

M. René LEFILLEUL, : 

survenu le 8 août 1987, à l'âge de 
quatre-vingt-Scpi ans. 

Les obsèques ont eu lieu dans a pius 
stricte intimité. 

74, avenue de la Grande-Armée, 
75017 Paris. 

— Me Janine Roncato, 
so épouse, 

Jean-Pierre et Martine Roncato, 
son fils et sa belle-fille, 

Christophe et Raphaël, 
ses petits-enfants, 
Colette et Michel Dartiguenave, 
Edith et Michel Lemay. 

Ses neveux et nièces, 
Ses parents et alliés, 

ont La douleur de faire part du décès de 

M. Vincent RONCATO, 

survenu le 14 août 1987. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
je jeudi 20 août, à 14 heures, Pégiise 

? Saint-Germain-en-Laye, où l'où 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

36, avenue du Centre, 
Der C 

— M.et M= Guy Roy, 
Mu Caroline Roy. 

ont la douleur de faire part du décès de 

Erin 

directeur honoraire du contentieux 
de l'Institut national 

des appelations d'origine, 
cer Los pas Ô u Mérite, 

iicier du Mérite agricole, 
chevalier 

de l'ardre des Palmes académiques, 

survenu à Lisieux, Le 15 août 1987, à 
Page de de q juatre ans, muni 
drcresents de Éses 

La cérémonie reli sera célébrée 
le mercredi 19 août, à 10 h 3, en 
' Saim-Michel de Pont-'Evèque 

(Catvados), suir suivie .  Patmarion au 
-sur-Seine, 

Se cp de Ray 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

La Cour du pressoir, 
Mesnikaur-Blangy, 

14130 Pont-J'Evêque, 
F 

chevalier de la 
officier de l'ordre Son du Mérite, 

officier de l'ordre 

enlevé à l'affection des siens le jeudi 
13 août 1987. 

Les obsèques ont eu lieu Je 17 août. 

Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les Insertions du 
- Carnet du Monde -, sant priés de 
Joindre à leur envoi de texte une GA 
dernières bandes pour justifier de 
celte qualité. 

loterie nationale 

TRANCHE (N'83) ou 

Me mere Den Templier, 

Danièle « et Jean-Pierre Templier 
et leurs enfams, 

Henriente et Jean-Marie Homassef 
ctleurs enfants, 

Elisabeth Templier 
et son fils, 

Hélène et Jean Legrand 
et leurs Filles, 
ses enfants et petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du décès, à 
l'âge de quatre-vingt-deux ans, de 

Pierre-Daniel TEMPLIER, 
directeur général honoraire de l'ONIC, 
commandeur de la d'honneur, 

premier biographe d'Erik Satie, 
critique musical de 1932 à 193 

du Figaro et de Radio Cit£, 

Surveau le 13 soût 1987, en son domi- 
cile 

ont eu lieu Le 17 août, à 
china 

10 bis, avenue Laplace. 
94110 Arcueil. 

— Ms Edouard Timbal Duclaux de 
Martin. 

ses enfants et petits-enfants, 
M..et M= Henri Timbal Duclaux de 

Marün, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M.et M= 
nn Bain 

MY Monique Esquivar, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. pers IAE DUCLAUX 
MARTIN, 

professeur bonoraire 
à l'Université de droit, d'économie 

et de sciences sociales de Paris, 

survenu ke 8 août 1987, dans sa soixante 
quinzième ammée. 

Les obsèques religieuses et 
tion ont eu lieu le 12 rot à Mira. 
de-Comminges, 31800 Saint-Gandens. 

Remerciements 

— Bordeaux. Eysines. Villencuve- 
Saint-Georges. Paris, 

A l'occasion du décès de 

M. Jean-Pierre LARRIVAL, 

sa mère, 
Me Marguerite Larrival, 

sa sœar et son beau-frère, 
M. et Mn Didier Cerceau, 

ses nièces e1 neveu, 

remercient irès vivement tous ceux qui 
Jeur ont témoigné leur sympathie, 

Anniversaires 

— Que tous ceux qui l'ont connue et 
aimée se souviennent 

Micheline MARTIN-WAMBERG, 

en ce jour de sa disparition. 

— Une pensée est demandée à tous 
Ceux qui ont connu et aimé 

Robert SULTAN, 

décédé le 19 août 19843. 

De la 
entire Sultan, 

son épouse, 
Alain, Nicolas, Isabelle, 

ses enfants, 
Le docteur et Mu Georges Sultan, 

CARNET DU MONDE 
Tarif : la ligne HT. 

Toutes rubriques . @r 
Abonnés ......., 60 F 
Communicat. diverses ...72 F 

TIRAGE DU LUNDI 17 AGÛT 1987 

LE Numéro (1)(8/9)(7)(2)(0) 

LES BILLETS SE TERMINANT PAR 

GAGNE LE LOT DE 
1 000 000,00 F 

GAGNENT 
1 500,00 F 

TIRAGE DU MARDI 18 AOÛT 1987 

Lenuméro (0)6]1(1)(1)(e) 
LES BILLETS SE TERMINANT PAR (O)(O}(7) 

AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN 

GAGNE LE LOT DE 
1 000 000,00 F 

GAGNENT 
1 500,00 F 



REPÈRES 

Déficit budgétaire 

Forte réduction 

aux Etats-Unis 
Le déficit budgétaire américain 

devrait être de 158,4 milliards de 
dollars cette année, après le record 
de 220,7 milliards en 1986, seton 
les dernières prévisions officielles, 
publiées le jundi 17 août. 

En janvier dernier, lors de la pré- 

30 septembre 
1987, sur un déficit de 173,2 mi 
Kards, soit 29 milliards de plus que 
l'objectif fixé par la loi Gramm- 
Rudman de retour à l'équilibre bud- 
gétaire en 1991. 

La différence avec les nouvelles 
prévisions du bureau du budget de 1a 
Maison Blanche (OMB-Office of 

and Budget) est due à 
des recettes fiscales plus impor- 
tantes à {a suite de l'entrée en 
vigueur le 1* janvier 1987 de la nou- 
velle législation fiscale. 

{Suite de la première page.) 
La priorité des syndicalistes 

consiste à développer les qualifica- 
tions de tous les salariés, pour 
qu'ils puissent trouver plus d'inté- 

à leur travail, évoluer profes- 
sionnellement et ir une Ca! 
cité accrue e mobilité 
professionnelle. Mais alors l'enjeu 

hauteur doivent être mobilisés. 
Et puis, dans nos sociétés tou- 

jours plus complexes, les entre- 

d'une très de com- 
pétences, capacité d'adapta- 

# 

tion du présent avis, 

16 Le Monde @ Mercredi 19 août 1987 ce. 

moyens di les disposer * 
d'une qualheatios Œllecive à la 

prises doivent pouvoir disposer ‘ 
diversité 

ALGERIE - juni | al} 
MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE, 

DE L'ENVIRONNEMENT ET DES FORÊTS 

AGENCE NATIONALE 
DE L’EAU POTABLE ET INDUSTRIELLE 

ET DE L’ASSAINISSEMENT 

MISE EN DEMEURE 
Le bureau d'études HARZA ENGINEERING COMPANY, sis 150 SOUTH 

WACKER DRIVE, CHICAGO, ILLINOIS, U.S.A, titulaire du marché n° 192/85 du 
18 février 1985 relatif aux études d'exécution et d'assistance technique du projet d’ali- ë 
mentation en eau potable d'Alger (sysyième de production d'ean d'Isser-Keddara, est d 
mis en demeure de reprendre dans un délai de buit (8) jours à partir de la date de paru- E 

ü Faute pour lui de se conformer aux prescriptions ci-dessus, il lui sera fait application 
des mesures coercitives prévues par la réglementation en vigueur. 

Economie 
REGARDS SUR L'ÉTRANGER 

Espagne : le grand écart ë _ | : | : 7 

sur deux siècles"  * 
Avec Pentrée dans la CEE, ‘pays longtemps refermé sur lui- marchés des its espagnois sans A entendre la CEOE (l'équiva- 

l'Espagne doit brûler des étapes même — commodément enfoui dans exiger de véritables contrepartics Jent espagnol du CNPF), ce sont 
du Lune _. et Son cocon ionniste — Tobli- vint donner un nouveau souffle à ce  essenticllement les salaires et les s'engager dans les nouvelles Ent aujourd'hui à briller les étapes, protectionnisme endémique au sud impôts qui minent la compétitivité 
technologies. Mais les séquelles? multiplier Les reconversions. des Pyrénées. espagnole. Certes, 1 est indéniable 
de la : itée du S'il est une reconversion fonda- à .que les cofits salariaux ont forte- 

utarcie héritée fran- mentale et pourtant peu commentée, Rien d'étonnant que ce long passé ‘ment a: ces dix dernières 
quisme sont nombreuses, en par- L'est bien celle des ités écono- en vase clos ait laissé d'importantes années. Maïs le niveau de rémunérs- 
fticulier au sein du patronat, Cet mquess De longe sites d'iscisdone séquelles. Celles-ci pèsent de out tion des travailleurs n'en reste pas 

article, après celui sur ka Belgi- nisme n'ont pas seulement imprimé leur poids au moment où les Espa- moins largement inférieur à la 
(le Monde du 18 août),estle leur marque au sud des Pyrénées Snols doivent s'adapter sans délai moyenne européenne ; de plus, les 

dusius de notre série dans la] et l'idéologie. Ils Aux us et costumes, do leurs nou progrès de vit ont Eté très « Regard sur Fétranger » ansly- Ont aussi forgé les modes de pensée. Veaux partenaires de le Commu- importants. Îl est également indénia- . 
saut les évolutions des mœnrs l'0P longtemps, les producteurs  neuté. ble que les cotisations du patronat à £ef, espagnols ? Elle devrait, en espagnols n'ont eu à jauger leur Pour relever le gant européen, la Sécurité sociale sont particulière- tout cas, favoriser an sein de de 
économiques des grands pays comséutivité à l'ene de là concu. deux attitudes sont en effet possi- ment lourdes. Mais, là encore, productif L d dE 
développés. rence étrangère. L'autarcie obligée bles, La première suppose de répon- l’ensemble des impôts et des Charges. teurs à Jes amarres 

du franquisme due à Postracisme dre par l'innovation au défi du sociales auxquels sont soumis les avec nn fimeste ctäoubliris 
MADRID des vainqueurs de la seconde guerre modernisme: miser sur l'améliora- chefs d'entreprise espagnols restent vieux réflexes protectionnistes | 
de notre correspondant mondiale est venue renforcer cette fon de l'organisation et de la pro globalement très inférieurs à la hier. ST + : 

tendance : durant près de vingt ans, ductivité des entreprises grâce à la moyenne communautaire. v C'est, à cet égard, une vésitabke trou. moutons barre il fallut tout produire plutôt que pro- maîtrise du «know bow>» des tech La spectaculaire croissance de «révolurion des-memaluëés» qui 

re et mu mn duire à bon escient, quelle que fut la nologies et des procédés nouveaux. J« économie immergée», expression s'annonce dans l'Espagne 
gone industriel de  “2tionalité. économique des opéra Concurrencer en somme l'Europe qui désigne en Espagne le travail au d'aujourd'hui. : 

Le sur son propre terrain. Une réponse noir, témoigne d’ailleurs de J'impor- ; Er 
technologie atre de Certes, avec le plan de stabilien tenant toutefois de le gageure dans aonre signe Qaiienrs de Manpor THIERRY MALIMAK. 
de Madrid destiné à devenir la tion de 1959 et l'arrivée sur le © pays si longtemps identifié au Elle n'est nullement le fait, com Da : h 

«Silicon Valley » espagnole. ‘devant de la scène à Madrid d'un fameux slogan du philosophe en Italie, d'entreprises ionovatrices jai comparaison, 
ju 

F PNB par 
: : habitant est de 9900 dollars k 

L'image pourrait s'apparenter à groupe de technocrates formés pour Miguel de Unamuno « Que inventen naissant dans des secteurs de pointe France @ de 11 000 dois pour Ale” 
ä lédérele. : reflétait Ia plupart aux Etats-Unis, l'Espagne els» («Laissons les autres inven- en marge des structures légales 

Memeut a nus don eue de franquiste parut s'ouvrir enfin aux ter»), un pes an recherche est 
l'Espagne : celle d'un faisantle vents du commerce international. Htion le parent pauvre 

pessant Qu véritable On ne paris plus désormais que de des choix budgétaires publics, mais EN BREF 
égards encore préindustrielle au Concurrence. Relevant plus d’une vision à court © Nouveau plan de relance 

vingt et unième siècle. « Nous qui Un long passé terme, la seconde attitude possible | économique en Zambie. — Le pré- 
u'avons jamais vraiment réalisé La face au défi européen est tout autre. | sident zambien, M. Kenneth Kaunda, révolution Industrielle, nous voilà Mais la mutation ne fut en fait Plutôt que d'accorder la priorité à la | après avoir pris l'initiative, en mai 
maïnienant en pleine révolution que partiele : k jonni transformation des structures de protectionnisme L 5, 5 à 1987, dans un contexte de grave 
technologique », commente, avec n'était nullement aboli, les barrières production, on choisirait de survivre | nomique et sociale, d' 
une poinie de fierté, un dirigeant du douanières et les contingentemems vaille que vaille en réduisant les Sr 
Parti socialiste au pouvoir. restaient de mise. Les deniers Coûts grâce aux bons vieux procédés | 4, EM] à présenté, à la fin de la 

Onvième puissance industrielle publics continuaient d'assurer artifr. d'antan: contrôle des salaires, éva | Genie, jo nouveeu plan du monde avec un revenu moyen per  Ciellement par le biais de multiples sion fiscale. recours aux subventions | D nédiaire de développement. 
capita de 4 500 dollars (1) et un aides indirectes la compétitivité de officielles. Une option que les syndi- L'objectif de croissance retenu pour 
PNB de 180 milliards de dollars, bien des entreprises économique- cats qualifient de « fiers-mondiste ». Er me 
l'Espagne est-elle en d'achever ment peu viables. N'était-l pas plus L’importante augmentation de je pins 1988 est de 2.2 % Les 
sa mue ique ? S'est-eile déjà  disé de diriger une entreprise avec l'investissement depuis le début de ur la 
asinilée à cette Europe à laquelle des syndicats officiellement pros 1906 ae qu'ens Auris partis 8 monte en maDies Portes eu: 
elle vient de s'intégrer, renonçant  crits, une pression fiscale insigmi- moins de l'a productif espa- | Maîtrise de l'inflation, la stimulation, 
sans doute définitivement aux  fiante, des crédits subventionnés et,  pnol 2 choisi la solution de la moder- | des investissements dans les sec- 
mythes et aux fantasmes d'une his- en sus, de solides barrières dous- nisation. Mais, au vu de l'attitude | teurs prioritaires (agriculture, exploi- 
panité supposée différente, très nos pour Géconrager Les Emporte- des organisations tives du | tation minière, industrie de transfor- 

ancrée dans le passé ? Le choc de tions ? L'accord signé en 1970 entre tronat, force est de constater que | mation, transport, énergie), la 
l'adhésion à la CEE, la brusque Madnd et là CEE per kquel la sombre de chefs d'entreprise | ämitation de [a dépendance exté- 
ouverture au monde extérieur d'un Communauté favorisait l’a: s à ses ont préféré l’autre voie. 

Le pari obligé de la formation 
tion en dépend. Une institution prise, y découvrent l'utilité, ner les catégories de salariés Que n’a-t-on entendu dans 
aussi vitale que l'école ne peut lim ce des apprentissages concernés, le temps et Les 2 moyess lun et l'autre cas de la DE des iti 7 
seule faire face à la tâche. Les ux et sont prêts à y Consa- à y consacrer, les conditions tenants du statu quo? D'autant prétendre apporter à tous des solu- 

acteurs directement concernés doi- Crer des efforts plus importants. concrètes de mise en œuvre. Alors Jui y 2 matière À critiquer. Pour SU 2e Can ce ns 
vent être impliqués dans la défini- la consultation du comité d’entre- comrats d'alternance exem- concrétisen! 
tion des dieu d'une formation La meilleure prise sur le plan de formation ple, il est vrai que les tra de. des situations diversifiées et elles 

À $ : se 10 et en revanche, les | iaus uné Fer, La DRE levenir Trois conditions apparaissent Enfin le formation entreprise pps d'entreprise about S. en SJémarche qui lie égalité des: . 
récilement permancate, une compo. éceales Poor que leneprie, dé Forganbarion du tmvail, Trop contradiction d'ailleurs ve les chan, repa et amono- 

toute activi ne LP engage: contractuels — pie moe vu âge, de * fonction de formation. Il faut souvent on se limite à le question SUBSS" men e Alors, dépass£ le syndicalisme 
Quand il fait entrer la formation ‘ d’abord qu’elle ive les qualifi. +Comment former pour assumer £ i 

En ce sens, l'alternance école Cations à dévclogses der sionnelle, utilisés à tort et À travers 

qui ne peut se limiter à des institu- sssurance-vie trouve toute son efficacité, qualification sont trop peu déve- gppellent mac partici ation, un 

a des tâches nouvelles ? » sans se " e en alternance et le droit à le entreprise n'est pas sculement,  févolution des techno de er & poser l'autre question « Quelle bre ne Le mème, Le past conversion dans le paysage social ; n'est pas d’abord une voie de repé- emplois. Les commissions paritaires organisation du travail envisager du patronat dans le développement quand c : Pre 
chage pour ceux qui ont échoué de l'emploi devraient irer les pour que les compétences des sala- des congés de conversion donne ° dans le système scolaire. Elle doit évolutions prévisibles de l'emploi riés puissent pleinement s'exer- jeu à des réactions justifiées. cs es .meil. grec au sine La et dans ciaque branche profession cer?» L'efficacité des actions de # . jaures do ot mie en Œuvre ; quand siication des itinéraires et des nelle. Vaste programme! Mais bien formation est liée à leur combinai- Une mutation . l'an du aval qualité de modes d'apprentissage doit corres- utile pour les salariés et les entre- son avec les autres moyens d'entre : du syndicalisme | t ca nt Re. déve. pondre aux formes d'intelligence prises. tenir et de développer les 

4 au développe- , È - 3 = L Mais jen i de a vie économique .et de chacun. Bien des jeunes, qui se Il faut ensuite que l’entreprise tences : intérêt du travail, ais il faut être bien ignorant soie. voudrai qi trouvent plus à l'aise en exerçant dépasse le simple epprentissage sur l'information, participation à des de l'expérience du mouvement 1oéèle On von d'entreprise a concrètement leur intelligence à le tas pour définir des objecüfs de groupes d'expression, diffusion des ©UVTiér Pour rejeter les avancées même volonté de faire de la qual- l'occasion d'un travail en entre formation précis, afin de détermi responsabilités, prise en compte des éRnées en Maison de certaines fication des salariés un miyen- 
propositions des salariés et des Ses. [| faut être bien maïf pour cséertiel de développement des “Organisations syndicales, qualité Croire qu'un accord au sommet suf. Ray caen HE ' des rapports socianx. fit pour être iqué et mettre de a pormanx objectifs, porteurs. 

“Tel est le sens de l'action menée entre parenthèses les conflits Sue non ou syndicalisme, par la CFDT, avec une capacité et d'intérêts ct de logiques dans les effesce an Po uné intervention 
une force croissantes, au Cours de entreprises. Seule la pression syndi- {j sr ploi et la réduc- ces dernières années. En effet, la Cale collective peut transformer un tion es inégalités. Ils. sont -le 

si 

D CON; € ; thème majeur de l'action du syndi- table droit à la formation en ge ereoune, à 52 
Calisme et des négociations name 
contractuelles, un moyen d'enri- C'est ce processus qui est en une formation répondant 
chissement, de revitalisation de route et qui, dans les faits, amorce Zences de notre temps 
l'action syndicale .et des rapports Une mutation du syndicalisme. Car 

nécessaire 

oc TR EE En 

Banque Franco-Altem 
Deutsch-Franzüsische Bank 

: ranco-Allemande a enregistré avec regret 1x démission, pour convenauces personnelles, de M. Karl Beldanf. 
directoire e in Banque Franco-A D mnande _ 
Baldauf dépnis 1974, la banque a connu Me ment. Le ol du bla ca pesé de 398 À 8150 me dent 5 PrOPFES 50 so0t 20C7uS de 41 à 420 millions de francs français. Les actionnaires et les mémbres du conseil de surveillance ont rendu à Baléauf pour l'action imporame qu'il a menée au sin du directe k 
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Economie 

AFFAIRES 

L'implication des communes dans le sauvetage 
des entreprises 

Du dépôt de bilan des Porcelaines Girand 
à la crise municipale 

ponte cet effondrement de 
‘emploi par un gain corollaire de 

productivité. Plusieurs cadres et 
ouvriers de l'entreprise affirment 
aujourd'hai que ce naufrage était 

«L'usine de Sauviat 
n'intéressait pas vraiment le groupe, 
accuse même un technicien. Cefui-ci 
ne voulait gun pignon Sur rue, une 
raison sociale qui lui permette de 
donner le label Limoges à des por- 
celaines fabriquées au Brésil, dans 
un usine qu'il possède à Sao- 
Paulo. » 

LIMOGES 
de notre correspondant 

Réanimation ou acharnement th6- 
ique ? Tel'est le dilemme qui 

Gen Limonsin Facrualé de V6 
autour d'une catreprisc dont La sur- 

dans les ù 

Quoi qu'il en soit, cette reprise fut 
échec. Nouveau dépôt de bilan 

en Mrs 5e mise en liquidation 
judiciaire jüin dernier. Depuis, 
les salariés ont investi le bâtiment ; 
is campent dans une caravane qui 

‘ obstrue l'entrée de l'usine, pour 
empêcher, diseni-ils, le déménage- 
ment des machines qui se sont pour- 
tant bien délabrées au fl des décen- 

trouver une caution financière pour 

Mes Yvette Giraud se retourna 
alors vers les collectivités locales, 
c'est-à-dire les sept communes 
rurales qui forment le bassin 
d'emploi : outre Sauviat où est marché américain à la 

Yonomne. Les aides pu et implanté l'établissement, deux com- 
parapubliques furent ement munes en Haute-Vienne, Mois- 
mises à contribution : 20 millians de  sannnes et Le Châtenet-eu-Dognon, 
francs au totai, avec notamment des gate dans la Creuse : Auriat, 
interventions du CIRI (Comité Saint-Amand-Gardoudcix, Saint- 
interministériel de tion Martin Sainte-Catherine, Saïint- 

ignat. Toutes ces com- 
munes, l'une après l'autre, ont 

nu non La faiblesse de leur 
budget, disent-elles, ne leur permet 
pas de cautionner quoi que ce soit. 
En outre, ajoute M. Raymond Cou- 
dert, le maire de Sauviat, il n'appar- 

EUROPE 1 
DANS LE SECRET DU 

DPI 
UNE Ro IE ER Ur à 

industrielle). Ce qui n'empêcha . n pas 
ie déclin de accélérer. 
En moins d'une décennie, le nom- 

bre de salariés a été divisé par cinq 
ct il ne reste actuellement qu'une 
cinquantaine d'employés. Et ce sans 
aucun investissement susceptible de 

SAT AU TS S Sn 

Brigitte RENALDI vous donne rendez-vou: 
à l'antenne dans les journaux d'EUROPE 1: 
th25-9h - EUROPE MIDI - DECOUVERTES 

Tous les ic 

RE LTES 

Huy y 

tient pas à une municipalité d'inter- 
venir dans une affaire privée. 

redressement 
sensible. Le livret A 2, en fait, béné- 
ficié, au cours des derniers mois, de 

Set dunnle, Les roots début 
la Caisse des dépôts et igne- 

gne aurait 
remontée EN run 
+ 8. » 
RUE . Be La Cane des dépôts. Il 
a bénéficié également de la morosit£ 
de la Bourse, et généralement 

En du 
plafond de 72000 F à 80 000 F au 
1e juin, remobilisation des réseaux 
de coliecte, importante campagne 

L'évolution de l'é e « j 

Le relèvement du plafond a dopé le 

Six mois après la privatisation 

Un «noyau dur» 

d'Alsaciens et de Lorraïns 
pour la SOGÉNAL 

STRASBOURG 

de notre correspondant 

Cela fera six mois, le Sseptembre, 
que commençait la privatisation de 
la Société générale alsacienne de 
banque (la ÉNAL), filiale de 
la Société générale. Cette privatisa- 
tion est d'ailleurs complète depuis 
celle de La maison mère. 

Le nouveau conseil d'administra- 
tion. élu en assemblée générale 
entre-temps, a pris ses fonctions, fai- 
sant une large place à des décideurs 
régionaux, comme le biologiste 
Pierre Chambon, professeur à l'uni- 
versité Louis-Pasteur, Là Strasbourg, 

arguerite -Demange, 
PDG du Républicain lorrain. 

Dans le même temps, l'action 
SOGÉNAL, cotée au règlement 
mensuel de la Bourse de Nancy, a 
connu une courbe originale: cotée à 
225F quelques jours après l'offre 
publique de vente, soit J00F au- 
dessus du prix de l'OPV. elle a long- 
temps Stationné entre 175F et 150F, 
avant de descendre régulièrement 
ces dernières semaines. Elle était 
cotée 133.90F en début de semaine. 
Comment interpréter cette évolu- 

tion ? Avec quelques excès, elle se 
rapproche de la moyenne des 
courbes des actions des privatisées. 
Mais s'y ajoutent sans doute des 
données régional jee, ciment Les diri- 
geants de la SOGÉNAL. Si pendant 
six jours, il n’a pas été possible de 
coter à Nancy avant de choisir ce 
cours-plafond de 225F, ce serait, 
soique le PDG de la SOGÉNAL, 

.René Géronimus, en raison d’une 
énorme demande, et notamment 
d’Alsaciens ou de Lorraïns insatis- 
faits de n'avoir pas retrouvé dans la 
privatisation le volume d'actions 
qu'ils souhaitaient. jà «<décou- 
pée» en huit, l'action a été rarc: six 
seulement par demandeur. D'où 
cette demande régionale. 

Depuis, la demande s'est calmée 
et l'action, juge René Géronimus, 

rare e ere normal qui core 
it£ économique. Mais 

re avec la baisse bour- 
sière des dernières semaines: d'où ce 
cours modeste, à 8% au-dessus du 
prix d'achat. 

Pour autant, la banque se félicite 
de ces reclassements régionaux 
d'une part de son capital. En face de 
la Société générale, actionnaire 
majoritaire, il se it bien que, 
sans l’aide des textes, la SOGÉNAL 
se soit constitué un «noyau dur» 
d’Alsaciens-Lorrains — cent vingt 

. mille petits porteurs au moins — qui 
pourrait encore se renforcer. 

JF, 

» 

e 

livret À 
de publicité) ont commencé à porter 
leurs fruits. 

Alors qu’en juin les dépôts étaient 
encore il érieurs de 500 millions de 
francs aux retraits, en juillet, et pour 
la première fois depuis de nombreux 
cg ere pm te en pa 

ive, les dépôts dépassant les retraits 
D 3 miante de francs. Malgré ce 
redressement, les perspectives pour 
l'ensemble de l'année n'apparaissent 
pas très favorables. 

Un mauvais 

G le premier semestre lobalement, t 
aura finalement été mauvais. 
L'encours sur les livrets A et B a 
baissé de 1,1 % (compte tenu de la 
capitalisation des intérêts). Pour 
l'ensemble des caïsses d'épargne 
Ecureuil et de la poste, il est passé 
de 733,3 milliards de francs à 
725 milliards. 

devrait pes se poursuivre n 
de l'incidence sur le pouvoir d'achai 
des ménages des prélèvements 
prévus if les comptes 
de la Sécurité sociale, de l'ettéra- 
il tifs liés au relè- 

vemert du pla mena 
la poursuite du progremme F 
vaiisations », notetron à la Came 

du financement du 
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PRÉFECTURE DE LA CHARENTE-MARITIME 

AVIS au PUBLIC 
LIAISON RÉ-CONTINENT 

Le préfet, commissaire de La République du département de la Charente 
Maritime, à prescrit, par arrêté du 22 juillet 1987, une enquête préalable à : 

— la déclaration d'utilité publique de Le réalisation d'une liaison fixe ent: 
l'ILE de RÉ et le CONTINENT. des voies d'accès et de la voie de 
contournement Sud de RIVEDOUX ; 

— la mise en compatibilité du plan d'occupation des sols de Ia commune de LAROCHELLE. 
La présente enquête vaut également enquête publique pour la partie des 

travaux Sur le domaine public maritime et au titre de travaux 
d'investissements routiers, 
L'enquête se déroulera du 17 août au 16 septembre 1987 inclus, 
La commission d'enquête. désignée par le tribunal administratif de POI- 

TIERS, est constituée par : 

— M. François CLERISSI, directeur régional de l'équipement honoraire, 
ot : 

— M. Charkes RAMBERT, vice-président du Conseil national de l'ordre 
des architectes : 

— M. Jacques BRETON, président du Conseil supérieur de l'ordre des 
Béomètres-cxperts. f 
Elle siégera à la préfecture de la Charente-Maritime, 

Un dossier principel et un registre d'enquête seront déposés à la préfecture 
Roc Chan Martine, 38, rue Réaumur, à La Rochelle. er ie tenus à 

u public qui pourra y consigner ses observations chaque jour 
(samedi, dimanche excepiés) de 9 heures à 12 heures et de 14 heures à 

Un dossier et un registre subsidiaire seront déposés pendant la durée de 
l'enquête et mis à la disposition du public pour lui permettre de consigner ses 

— à la mairie de LA ROCHELLE (service Plan et Urbanisme), 
25, quai Maubec. de 9 heures à 17 heures les jours ouvrables et le 

EU D Éon ro dnie à la régio — au hu içat intercomm! vocation multiple de ion 
de LA ROCHELLE (service Plan et Urbanisme), 25, quai Maubec à 
LA ROCHELLE, de 9 heures à 17 heures tous les jours ouvrables et 
le samedi 22 août de 10 heures à 12 heures. 

— à la mairie de RIVEDOUX, du lundi au vendredi de 10 heures à 
12 heures ex de 14 heures à 16 heures et les samedis de 10 heures à 
12 beures ; 

Pour parfaire l'information du public, un dossier et un registre subsidiaire 
seront €; ent déposés dans ch2cune des mairies des autres communes de 
l'ILE de où ils pourront être consultés aux jours et heures habituels 
d'ouverture : 

ARS-en-RÉ, LE BOIS-PLAGE-en RÉ, LA COUARDE-ur.MER, LA 
FLOTTE, LOIX, LES PORTES-en-R£, SAINT-CLÉMENT- 
des-BALEINES, SAINTE-MARIE-de-RÉ, SAINT-MARTIN-de-RÉ. 
Lo membre de la commission d'enquête recevra les observations du 

public : 
— à la mairie de LA ROCHELLE (service Plan et Urbanisme), 
25, quai Maubec : 

© le jeudi 20 août 1987, de 10 heures à 12 heures, 
© le samedi 22 août 1987 de 10 heures à 12 heures, 
© le mercredi 16 septembre 1987 de 14 heures à 16 heures ; 

— au siège du Syndicat intercommunal à vocation multiple, 25, quai 
Maubec à LA HRELLE (service Plan et Urbanisme) : 
© le jeudi 20 août 1987 de 10 heures à 12 heures, 
© lesamedi 22 août 1987 de 10 heures à 12 heures, 
@ le mercredi 16 septembre 1987 de 14 heures à 16 heures ; 

— à le mairie de RIVEDOUX : 
® le jeudi 20 août 1987 de 14 heures à 16 heures, 
© le samedi 22 août 1987 de 14 heures à 16 heures, 
e le mercredi 16 septembre 1987 de 10 heures à 12 heures ; 

— aux mairies des chefs-lieux de canton de : 
ARS-en-RÉ 

s_le vendredi 21 août 1987 de 10 beures à 12 henres et de 14 heures 
à 16 beures. 

SAINT-MARTIN-e7-RÉ 
@ Le vendredi 21 août 1987 de 10 beures à 12 heures et de 14 heures 

à 16 heures. : 
également Etre adressées 

à : « Monsieur le Président de la commission d'enquête, liaison Ré-continent, 
préfecture, 17017 LA ROCHELLE CEDEX ». 

Le rapport et les conclusions de la commission d'enquête seront déposés à 
la ecture de la Charente-Mariime, au siège du SIVOM de la région de 

ROCHELLE, à la mairie de chacune des communes de : LA 
ROCHELLE, ARS-en-RÉ, LE BOIS-PLAGE-en-RÉ, LA COUARDE-ur- 
MER, LA FLOTTE, LOIX. LES PORTES-n-RÉ, SAINT-CLÉMENT- 
des-BALEINES, SAINTE-MARIE-de-RÉ, SAINT-MARTIN-de-RÉ, 
RIVEDOUX, où ils pourront être consultés aux jours et heures habituels 

d'ouverture des bureaux au public pendant un an à compter de la date de 
clôture de l'enquête. 

LE PRÉFET, COMMISSAIRE DE LA RÉPUBLIQUE, 
Michel GILLARD. 
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‘ A TRAVERS 
LES ENTREPRISES AVIS DE CONCOURS 

Le conseil général de l'Isère BPORTANTE SOCÉTÉ DE NÉGOCE EN PRODUITS DE LA MER. 
communique Revlon lance 

RECHERCHE Est ouvert dans le Sopra de l'isère sa troisième OPA sur Gilette 
un concours sur titres pour le recrutement Le président 

= s “= lon, M. Ronaki See pa 
UN INGENIEUR D'UN MEDECIN bre «air» amécain, qu s'était d . 5 : 8 -engegé en novembre La en organisation et faformatique pour assurer la direction de Re Re D D D ME Men ser Gllette tranquille pondent dix son service informatique. debian ans, vient de lancer une troisième 

De formation supérieure (ESSEC, Sup. de Co...}, vous avez un et de la solidarité. OPA sur le géant du rasoir, des 
ioimem da cinq ans d'expériance. Outra vos qualités d'ana- DATE IMPÉRATIVE DE CLOTURE DES INSCRIPYIONS à produits de toilette et d'écriture Iyua et de compétence technique, c'est votre dynamisme, vos LE 30 SEPTEMBRE 1987. (27,7 milliards de francs de chiffre qualités relationnelles et votre sons da l'organisation qui DOSSIER DE CANDIDATURE : d'affaires). M. Perelman propose de feront votre réussits dans ca poste. 

Vous aurez pour mission de gérer l'existant (UNISYS 
1 100.60, 70 terminaux} st de concevoir des projats d'organi- 
soüon, informatisés ou pas, en tenant compte des consé- 
avences économiques at humaines. 

Le poste est basé à 20 km de MORLAIX, au bord de la mer, 

Morci d'adresser c.v. photo et rémunération actuelle à : 
PAIMEL 5.N C., 29228 PLOUGASNOU. 

t de l'Isère, bureau du personnel, 
B.P. 1096, 38022 Grenoble Cedex. 

s Ték : 76-54-81-31, poste 35-09. 

dossier à retirer et à faire parvenir à l'hôtel du 
département 

écoueo parer DEMANDES 
EMPLOIS 

immé- 
diatement en fiquide. il espère prof 
ter de la faiblesse de Gillette, en 

a Rent nn ns es saign anc l'an dernier en 

Groupe bancaire Alsace PROFESSEURS le (2.82 miens de hanoul de 
certifiés où agrégés en me- ses propres actions de façon à se recrate thématiques Ou en ITALIEN. mettre à l'abri des « raiders ». | 

— INFORMATICIENS PROJET. = — A ame en ni — ANALYSTES-PROGRAMMEURS | J AGENT MÉTHODE AULITÉ groupe intamique Pin 08 NIVEAU MIAGE — INGÉNIEUR | cure m2 à eme trs 
La candidature avec cv. détaillé et prétentions 

tiles de contact pour 574 miions 
de dollars (3,61 milliards de 

19-43-76-78-19-340. 
—_—_—_—_—_— 
JURISTE : AVOCAT + DEUG 

PSYCHOLOGIE, C u appréciées. La sal, j : à 
est à adresser sous le n° 8768, LE MONDE a rapper avec l'annee CHERCHE se 
PUBLICITÉ, 5, rue Monttessuy, PARIS-7e, RSR 6 808 49, be eur ÉCRIRE HAVAO NT PELLIEN. Philips veut renforcer 

HET HE ETES | appartements 
ventes hr . de campagne it un coût gl achats Locations LE 610 millions de dollars), sera pré- 

EMBASSY SERVICE (__ Sarrdt Votre adresses commerciale ou poutres e CEE our | sera valable pendant vingt Jours 

CHAMPS-ÉLYSÉES |foreLs ranricutiens SIÈGE SOCIAL RES mo, er Ces tation cl 
Magnifique pied-à-tarre. PAR DENT bureaux, secrétariat, télox | et buande- | américaine récemment créée, FGP 2 5. de Ens, 60 m*, vus Tél. : (1) 45-62-16-40. CONSTITUTION STES Corporation. Une fois ro réak- GAREI 45-67-2268. Prée ‘ sé Philips envisage da fui 

PROPRIÉTAIRES! | ASPie 42830080 + FG st NAPC. En 1986. Philps à 
Ce art) réalis e son chiffre 

Le ne Pare 1er où Es ou 125 on Où Rad es Ur a Le “ 2 P. CFT, 266000 F | "2, ve Fos our, même à | Comsduon SARL À BDD E MT. . 
PRE ROUE 0, | 370 4222-00-10 es Le tandem BBC-ASEA 

A cations DOMICILATIONS donne rissanco au premier SARL — RC — RM groupe industriel TT IETES Constitutions de sociétés privé norvégien … EXCEPTIONNEL demandes Par aotes fee Le nouveau tandem helvético- 
jsrun 8 me, cave 43351 suédois srour par ASes va à ses 
RRILER INTERNATIONAL SERVICE autour de l'entreprise Elektrish 

Studio cft attenant 420 000 F A 
réunion 2 lots possible. | rech. pour BANQUES, &TÉS 
Immo Mercadet 42-52-01-62 | MULTINATIONALES ot fs 

DIPLOMATES. Studios 2, 

CEE D 
pet. mais. 55 m° + 

ee 70m, vois verd.. 
60 000, 45-46-28-26. 

Corsa villa 5 p. b. mer, 
7 p- 3 ch. 100 m mer 2e- 

+ 19-32-82-22-24-06, 

5 pièces et plus. 
LS. 42-85-19-06. 

MONDIAL MERCURE 
recherche STUDIOS et 
2 PRTES pour clientèle étran- 

+ 
Tél. : 

participation dans EB, opération qui 
lui coûtera 1,4 milliard de cou- 

8 km de Bergerac 
@u milieu des vignes 

Part. vend s/3 100 m° planté arbres divers, maisog à finir 
de séres gi dépendances, chai, puits. : 

droite du mariage Asesa-BBC 
{le monde du 12 août}, reste 
soumis l'approbation des auto- 
rités suédoises et norvégiennes. 

chaussée : 120 nv, 

Rémy Martin achète 
une société 

LA VARENNE 
MIEUX QUE NEUF 

RER, 5 mn à pd, & beau Men- 
test 1984, plein sud, 200 n° 
habit, ss/nol tot, 7 p., cuis. 
éguipée, on H me 

#/beau jardin. 2.500.000 F. 

ECL 

« CAMPUS » 

(Parution dans « CAMPUS » 

le 16 septembre) 
e AFFAIRE RARE Le Printemps détient 20 % 

FORFAIT 3 LIGNES : MONTAR de La Redoute 110 km Paris dir. sut.Sud La société des grande magasins 
100 F TTC CASTEL Au Printemps, qui était entrée dans 

DE CARACTÈRE le capital de la première société 
française de vente par ! Émonné de cones 2m | dance La Redoute en 1986 et avait Particaliers: vous avez une chambre que vous désirez louer à un étudiant, Le Monde | Exvouré QUE De 6 DeS'en. à 4. 

se propose d'insérer votre annonce dans son supplément universitaire : Gard. dépend. Pere, plan . se participation % du « .. d'eau, ter, 22 ha fev. per riv. | C#Pital en février dernier, en détient 
désormais un pou pus de 20 %. 

Remplissez cette grille et renvoyez-la avant le 7 SEPTEMBRE, accompagnée 
de votre règlement : chèque ou CCP libellé à l'ordre du MONDE PUBLICITÉ, 

5, rue de Monttesauy, 75007 PARIS. 

La ligne se compose de 28 lettres minuscules, signes de ponctuation on espaces. 
Phoque D dpi enr +4 Led pement te re 

signes de ponctuation où espaces. 

L'unité de était occupée 
depuis le D entiers peu après 
l'annonce de la mise en 
ment judiciaire de la société qui 
emplovait au total 1 870 personnes 
à Saint-Nazaire, Brest, Dieppe, 
Le Havre, Rouen et Dunkerque. 

eu IG La nos r emploi Occupation . 
nr ape ne is le rodé- 

marragé dé l'activité du site, prévu 
ces Jours-ci. = (AFP) 

POUR TOUTE INFORMATION 
Téléphoner à notre service 45-55-91-82, postes 4126, 4141 ou 4137. 

PARIS, iroù À. 

Encore bien orienté 
La semaine à plutôt bien com- 

mencé à la Boursa de Paris, du 
moins au rez-de-chaussée. Après 
l'annonce d'un déficit commer- 

ciai de 3 milliards de francs pour. 
uillet, beaucoup redoutaient un 
retour de béton d'autant plus 
violent k vendredi 

dernier avait été forte + 2,2 #1. 
“En fait, non seulement le marché 

a bien résisté, mais ñ s’est même 
offert le luxe de progresser 
encore un peus À la clôture de la 
-#éance officietle, l'indicateur ins- 
tantené enregistrait une avance 
de 0,18 %. : 

A l'exception de l'action CSF, 
de nouveau un peu plus lourds, la 
plupart des vadettes se sont bien 
tenues, comme Crédit foncier de 
France, Michelin, Bouygues, 
it in et Paribes : 

geot s'est légèrement détaché 
du peloton. . 

Qui paraît ne vouloir retenir que le 
bon côté des choses, à savoir 
que ta France rémonte douce- 
ment le courant à l'exportation. 

De nouveau, l'affaira Prouvost 
a défrayé la chronique. : 

Dans la journée, : 275 418 | 
titres ont été é és. Mais en 
forte hausse le matin (+ 6,5 %),. 
le cours, lui, avait reperdu tout ta 
terraïn ‘gagné et même au-delà. 
Un nouveau bloc de titres aurait, 
dit-on, changé de mains. 

S'agit-il des chargeurs SA, de 
Prouvost lu-même où du groupe 
australien Eiders ? 

. & les actions avaient plutôt 
bonne mine, c'était une nouvelle 
fois la désolstion sur le marché 
obligataire... et le MATIF en 

… baisse, lui, de 0,5 %. 

Dollar : 6,21F + 
Le dollar s'est très vivement 

mardi 18 août revenir 
46,2175F (contre TE età 
1,8590 DM (contre 1,8768 DM). 
L'intérêt s'est concentré sur le: 

: MATIF 
” Notionnel 10 %. — Cotation en v du 17 août 

Nombre de contrats : 48 805 à - : 

{ Sept 87 | | Déc.87 | 87 | Mass | 88 | Juin88 | 

CÉLÉTET | 

Au-dessus de 2 700 points 

2700 points I s'en est fan de 
peu. 

industrielles s'établissait à 2 700,57 
(+ 15,14 points). Le 
ÿ n'a pes été à la 
auteur de ce résultat, Sur 

2011 valeurs traitées, 818 om 
baissé, 761 ont monté et 432 n'ont -- 

varié. Ce phénomène : 
sratelemnént de Dep 

dantes, provenant toujours 
bonne partie de l'Etranger. De J'avis 
des professionnels, ls capacité : 
haussière du marché est telle... 

REÉPTILEECPES CET RFSSSSNNRSeNRNS 

INDICES BOURSIERS . 
PARIS 

ONSEE, base 109 : 31 déc. 1986)” 
. août 17août 

Valeurs françaises .. 1039 
Valeurs étrangères . 138 

Cr des ageats de 
(Base 100 : 31 déc. 1981) 

NEW-YORK 
* (ladice Dow Jones) 

- Iésoët  17août 
Industrielles ....268543 270,57 

: LONDRES 
Cladicz «Financial Times=} 

7 7": Maoët {7aoët 
.1RSH 1764 
. 462 418 

Fonds d'Etat .... 8743 86697- 

‘7 TOKyo 
VTaoût  18acût 

ANÉkice® Dons .…. 2537888 25344 
Indice général ... 2MLS6 294% 

ÉCHÉANCES : 

LA VIE DE LA COTE 
M : CHUTE DES 

VENTES EN FRANCE, — 
Pour le premier semestre, le 
fabricant de produits: électro- 
ménagers annonce une baisse de 
10,5 % de son chiffre d'affaires 
consolidé (1,41 miHiard de 
francs). Ce recul est cssentielle- 
ment dû à le chute des ventes en 
France (— 31,9 %), dont le mon- 
tant revient À 405,5 millions de 
francs. A l'exportation, au 
contraire, les ventes ont aug- 
menté (+3,1%). . . 

LRELLLICIR. ÉtEñsslsas 

“ 

Titthéielé 

are matt faq xl 

UNILÉVER : 
BÉNÉFICES. LS men. —-Le groupe 

anglo-néerian: annonce pour 
le deuxième trimestre une 
hâusse de 20 % de san bénéfice 
avant impôts (373 millions de 
livres contre 510 millions en ..]: 
1986 à pareille: époqne), Ce 
résultat est ecpeudint te rieur 
1330 prétisions des analystes 

u e livres). A 
e Unie sp res, l'action Uni- 

lundi de 6,6 %. Le .. 
. Chiffre d'affaires du groupe a 

à 459 mie Fi augmenté de 4,9 & 
ards de Lvres” 

++. 

ÉISSe 

8 

= - 

dr+teslei+ 
SS30blEs 
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œSReiun a à > 
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La Compagnie générale d'électricité 
et Sumitomo devraient entrer dans le capital 

de la Société générale de Belgique 

La situation en Nouvelle-Calédonie 

“Uiemederéié» | Les indépendantistes du FLNKS préparent 
M. Etienne Davignon, directeur munications (la SGB détient 6% de | me Sera pas diffusée . leur marche interdite 

de la Société générale de ique la filiale de la CGE dans ce secteur, sur Le territoire Br . 
(SGB), a annoncé à la presse Alcatel NV) et dans l'électroméca- ; la de  sympathi affütent les techni 

mande l'entrée haine dans le nique, la CGE et la SGB détiennent à NOUMÉA rm se éviter de se fans 
capilal de la SG des groupes fran- conoinement Îe, contrôle des Aïe L'émission une on Pere de notre correspondant abrite Es SE Fe pur de 

is Com; 'électri- constructions électriques sur Antenne reçoi! mer- depuis [uatre barquer srndarmes. 
Sté (CSE) et } nD su Sumitomo Charleroi (le Monde du 2 avril erdi 19 août ML Haiem Harlem Désir, tants qui veulent jeûner pendant A Hienghèno on recense 
Corporation. L'objectif est de 1985). page Les militants canaques qui, trois semaines On devrait compterà les toiles de tente et les marmites 

[ire page 7), ne sera pas Œiffusés naguère, se taillaient des mines À Ia la fin de la semaine sept foyers de afin de pouvoir hivouaquer an pied 
sion a été prise par la présidence de | “ Che» Guevare, ne jurent plus. grèves de la faim sur l'ensemble du levé. Dans chaque tribu, on se dit, 
Radio-France-Outremer (chargée aujourd'hui que par Gandhi et les territoire. prêts à assurer le ravitaïllemeat des 
des retransmissions d'émissions du | PaYsans du Larzac. « Bon courage et bonne chance»: Mauifestants pendant deux 
service 1 À quelques jours de la marche Jes responsables indépendantistes Semaines MORE 
DD ee due ere di indépendantiste interdite par le gou- avaient veillé tard ce 2oinià dens « On va s'adapter à la situation …. 
la CNCL exigeant, selon le PDG de | vernement mais maintenue par le une case traditionnelle dela tribu de mais la mobilisation est maine. . 
RFO, M. Jean-Claude Michaud, | FLNKS pour le 22 août, ce retour. Jelime, à Canala (côte est), et le mue», confirme le. chef du FLNKS, - 
zu proprarmation poliment nement stratégique continue de plus jeune d'entre eux, säns doute M. Tjibaou, dans son bureau de la - 

fruilibrée » sinon « « aseptisée » plonger la communauté européenne 

constituer un groupe d'actionnaires Après l'entrée de \na Générale de 
étrangers stables, indique-t-on à Belgique — à hauteur de 2,5 % — 
Bruxelles, à côté du noyau d'action. dans le capital de la CGE lors de sa 
paires belges. Les négociations privatisation en mai dernier, l'arri- 

t bien avancées. D'autres par- vée de la CGE parmi les action- 
tenaires étrangers, «avec lesquels  haires de la SGB constitue « un pas 
existent des synergies indus- supplémentaire + dans la coopéra- 
trielles », pourraient également par- tion entre les deux groupes, a expli- 

ticiper au capital de la Générale de qué M. Davignon. 
Belgique, le plus pps holding indus- La SGB détient directement on de l'Île dans fatigué de parier, avait clos la réu- Ti à 

inancil n : ” rs un scepticisme abyssaL. cette inscription à la craie maire. eur, sur la ! 32 

rue partenaires pour- ne MURS CT Le l'avenir de la Nouvelle sNos mn Tour pas pas au Pa nie tableau noir. surplombant la mairie, des militants 
ment devenir actionnaires de la  Delfe et 3 Calédonie, le 13 septembre. La | five du n'a jamais 

de la finance (avec la Générale de 
SGB à l'occasion de la prochaine Banque où la Royale Belge), à 
augnontation de capital (20 ae l'industrie (chimie, diamants, 

lard & À francs pa 52 r _ Vols. Êlle soufre proposée à l'assemblée générale |eeer8ie ct 
extraordinaire 

dirigent l'antenne d'une nouvelle . ; 
ie Pas à wolence. ON n'a par : radio du FLNKS, La troisième après CNCL ringuiétait, dit-on, des fiance », dique H Des militants les de N fa et de. Lifou : 

séérlenene dans les DOM-TOM, Devillers, un Te dE de Ponéri- avides de se compter «Sauf catastrophe», dit-on, elle 
magazines qui, déclare M. Michaud, hoten (cree est), dont l'exploitation devrait être opérationnelle avant le 
«sont heureusement supp pen- | forestière est toujours gardée en son La je lendemain, des petits début des manifestations. 

da 26 août prochain. pourtant us handicap : l'extrême 10% | ax la période est ce qui a absence par deux gendarmes groupes, d'offran p p *IVous aurions sorhaité que, à Tan e a Mg ones demo A0 | fadlu fove adiguis d'a | mb mu de mr 
la SGB, il s'agira de « petites » pare ï . identifiés) qui en fait, selon les ana- 
RS Sn : “- lystes, une proie idéale pour un 

PA er Que de ses 
systéma! 

a que de ses titres, à la Bourse de 
trielles notamment dans les t6lécom- Bruxelles, qui a débuté le 22 juin a 

inquiété les dirigeants de l'entre- 

ées dans un manu (paréo), l'occasion de la marche, ajoute 
lance. « L'heure de vérité» repre- ar} Toyent si peu, les caldo- Pnpruntrient les nou (P coute. M. Tjibaou, les Européens de Nou- 
nant avant les autres magazines brousse, à la non-violence miess afin de diffuser la consigne  Méa se rendent compte de ce que 
politiques de la rentrée, nous | des indépendantistes, que les plus 35; tribus avoisinantes. Le mot représente le peuple canaque. Car. 
n'avons pas voulu prendre de ris | ultras d'entre eux avaient déjà qua d'ordre du bureau politique du les gens de Nouméa n'ont jamais vu 
ques en le diffusant en Nouvelle- | siment décrété l'état de légitime FLNKS de maintenir les manifesta. une foule canaque. Ils pensent en se 
Calédonie ». défense, ce qui avait conduit le 

Fe 

tions en tout état de cause est active. regardant Le nombril qu'ils sont is député RPR, M. Jacques Lafieur, à ent relayé par la base militante. sels au monde. » Chargeurs prise et les milieux économiques | Cette décision aura vraisembla- | appeler à une contre-marche l A “interdiction marche, 
me ne belges. Flus de 5 % du capital, (pres om ps rnRen conséquence de camniser Moquiérudes Ds es, ne pr ee us à . RERO né nu ne cause le détient ie e cette | restait plus au ministre î à . “ Er oil res TOM, E ës, qu'à mettre en mouvement, décidés à pacifisme du mouvement : «Vous 
de Prouvost d' 'agirait rs ler Bersard Pois, Sn Le démontrer à l'opinion nationale et ne nous organisons pas en fonction 

ce dernier. gen res f Vie rblqu ous nent internationale que «le FLNKS, ce d'une hypothèse de Violences ou de 
Le mystérieux acheteur d'actions Tu" 

Prouvost vient de révéler son iden- 
tité. I s'agit une nouvelle fois des 
Chargeurs SA. La société vient 
d'informer la chambre syndicale 
qu'elle venait de franchir le seuil de 
Hs % dans le capital du groupe 

ICT. 

dre uw FL fruniré que "5! pas quatre cents loubards ». rupture. Nous resterons dans un 
Atout Lt cru de A Mans ane Les propos de M. Pons, annonçant D is Te 
een n ERICRS la déconfiture de La coalition diri ment de violences. » 

obtient l'exclusivité fistes se gaussent Bar ie longue de ben des mie He care militants ou les lea es : pénales 

de Note x. x respon- mi citent <a omis Le avides non plus d'en découdre .ders contrevenant aux arrêtés 
ierry Organisa- Le Be ti 

ë 
fi 

FL u #4 . nue sd dont 2 Ut lobe 
Sabine de la fai mais de se compter. Partout La d'interdiction, M. Tjbaou ne s'en 5 Cette prise de participation esoi- | nent aignér Le Mn 17 auût un | Please l'archipel Le mnonvenane mage Line: ss faire plépe par deu quère ? «17 68 normal que Ces derniers jours, vendredi et | séc des deux entreprises belge ct | contrat d'exclusivité pour trois ans tant de Fe de Maré, 018 Dimpul un dispositif des forces de l'ordre qui sorte 1out cet arsenal pour 

encore lundi, de très gros échanges | française aura sans doute pour effet | avec la Cinq. La Cinq assurera la tant de ls de Maré, sous lmpai parviendrait à étouffer le mouve- nous faire peur. Mais personne n'a ont eu lieu. Depuis le début août, | de stabiliser leur capital et, non- | retransmission du « Paris-Dakar s, | sion d ment dans l'œuf. peur de cela La prison, cela fait environ deux millions de titres repré- | obstant les déclarations contraires | couvert jusqu'à présent par TF 1. La a h Péoctaliste À (XSL Le A Houaïlou (côte est), forts des Pie du of de notre peuple depuis sentant 39 % du capital de Provost | de la SGB, de raffermir les positions | retransmission commencera avec. un s'y est associé aux îles conseils dispensés par les militants 4° 4ébut de la colonisation. » Eu RÉ GE des deux équipes dirigeantes, direct pour le départ du rallye. Eau tps rémmnt à Non: du Larzac, de passage sur Pile, les FRÉDÉRIC BOBIN, 

BOURSE DE PARIS Du danger CORÉE DU SUD PHILIPPINES : 
des «soirées privées » ï . . L à “| Unes e des trans rts Matinée da 18 août en Arabie Saoudite Les manifestations d’ouvriers se poursuivent à Ulsan a ES 

7 Londres. — La ns u : Alourdissement dienne a arrêté 87 nu Séoul. — ne ne en joonné de la police anti- ue Fu Pa codes Ce Hyundai, Une grève des chauffeurs de Jeep- 
Résistante en début de semaine, ouvriers, ont manifesté, le mardi 

la tendance s'est nettement alourdie 
L JS (minibus philippins), qui 

Les ouvriers de Hyundai avaient tion, avait donné à l'origine jusqu'à rs él em np A 18 août, dans les rues d'Ulsan pour enfoncé lundi les partes de leur Jundi midi pour satisfaire ses reven- 20% des prix de l'essence et du 
protester contre le lock-out, la veille, usine pour s'y retrancher avant dese  dications. Il a de prolonger | gazole, a paralysé Manille, lundi des chantiers navals et de cinq heurter tout au long de la journée S0n ultimatum de vingt-quatre 17 août Ni s'agissait du premier défi autres usines de la ville par la direc- aux forces de l'ordre (le Monde äu heures, mais il a fait savoir qu'une Inportant lancé par le monde du tra- tion du groupe Hyundai, 18 août). Selon des témoins, une nouvelle occupation des usines était PT pren Au qui 
Les vingt mille ouvriers de ce trentaine d'employés du groupe an à prévoir si la compagnie n'y répon- elle ne reviendrait le plus important de Corée moins ont té blessés dans les affron-  dait pas favorablement, | pas sur se désidos. Plus de soixante 
du Sud, qui réclament des hausses tements. Ces incidents ont été les Entre-temps, le gouvernement a | Mille Jeepneys sont en service à de salaires et la reconnaissance d'un plus graves depuis le début de l'agi- annoncé que l'armée et la fonction | Maoile, compile ra millions nouveau syndicat, s'étaient tout tation en Corée du Sud. Selon les publique participaient. de india | La dr les t la ville z abord rassemblés dans un stade autoriés, un. millier d'entreprises samedi, à des opérations d'entraine- | fengeie nes eux les fonctionnaires 
d'Ulsan. Précédés d’un chariot- ont été affectées par des conflits ment mailitaire pour + consrôler la écoles — suspendu lente” cours. élévateur et de cinq camions, ils ont sociaux depuis le 1* juillet. L'agita- capacité de défense et renforcer Le Entre-tem; ire chrétiens qui par la suite défilé dans les rues de la tion se poursuivait encore dans trois  réarmement spirituel face à toute avaient été onlevés. le 7 août à Mie ville, où ils ont 6t6 acclamés par cent quatre-vingt quinze entreprises menace intérieure ou exté- danao, ont été libérés lundi par leurs quelque trente mille personnes sous mardi, rieure ». — (Reuter.} ravisseurs musulmans. — { Reuter.) 

mardi matin à La Bourse de Paris. 
En recul de 0,37% à l'ouverture, 
[odestenr 1 pe accusait à La 
clôrure de préliminaire une 
baisse de 0,82 &. 

Repli de Prouvost (—6,8 &)}, 
Midi, Total, L. Vuitton, L'Air 
pass, Cetelem, Via Banque, UCB, 

is, 

Valeurs Sete 

et des Philippine, à l'issue d'une 
intervention au cours d’une soi- 
rée privée samedi soir 15 août à 
Djeddah, ont annoncé, mardi, 
des responsables du Foreign 
Office. Ils ont indiqué que 28 Bri- 
tanniques, dont deux irfirmières, 
des hôtesses de l'air, des techni- 
ciens et des hommes d'affaires, 
ainsi que 27 hôtesses de l'air des 

ricaines et plusieurs infirmières 

«11 y avait une soirée qui était, 
semble-t-il, bruyante st une des- 
cente de police s'en est ensui- 
vies, a déclaré un responsable Se ra || ENBREE Hélène CARRÈRE d'ENCAUSSE peonnes imerpelées s'étaient © La catastrophe de Bhopsl. — Plus de 2 000 lopins de terre uti- Ce qui se passe en U.R.S.S. des lois saoudiennes interdisant $ 

de 
La société Union Carbide a proposé,  fisés ta luction de drogue de hdi 17 août, d'octroyer 4,6 mit. mnt Gé dé e 
Dean joron re ï 
de titre d'avance « ajoute l'agence, salon laquelle 
taire » aux victimes de ls catastrophe e  denLtons de stupéfiants et 
chimique de Bhopal de 1984. Le pro- plus kg de matières pre- 
cureur général indien, M. Parasaran, _ imières ont été saisi ji 
e quaifié ce montant d'« absolument da 
insigniBant » maïs 1 n'a pas exclu de  écalement été identifiés et fichés, — 
nouvelles négociations. L'Inde /feuter.) * ; 
réclame quelque 3 Vi aphphsetie et 
lars (environ 18 milliards : bai 

FUrion Caride pOur ps de 00 1e ee tu de mmetié en Peu evat rovoqué, Da deren. de 20 % en URSS. en 1986, tandic 
bre 1984, la mort de deux mille De are OCoNcEtS des fommes 

2 vivant dans la partie européenne du 
ou FAP.) ions de pro- pays pantaie légèrement, a URSS : arrestati annoncé l'agence T: Seion T: ducteurs et de vendeurs de dro- P alé pr 

Toute consommation d'alcool. 
Un groupe de 35 Britanniques, 

dont 25 femmes, avait été 
expulsé d'Arabie Saoudite en 
novembre dernier à la suite d’une 
descente de police similaire au 
cours d'une soirée € alcooliséa ». 
(Reuter.) 
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